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Les oiseaux
'

• .de France
Ils étaient,-hierencore, peu nombreux.

V Des siècles avaient-passé.-bé; génie de
l'homme, pourtant si audacieux et-si
entreprenant, s^tait arrêté devant; la
conquête du ciel» avait avoué'son. im
puissanceet laissé, inertes, ses espoirs, et
sa chimère.

.Puis brusquement, comme-un-coursier
îougneux qui-redouble "l'effort devant
l'obstacle infranchi, s'y reporte plus 'ar-
de.nt et le traverse en beauté, la science
française avait;escaladé la nue et accro
ché "aux étoiles, par-dessus les-'étonne-
ments et l'admiration du monde, les
trois couleurs"du drapeau immortel.'

Chacun connaît cette page glorieuse de
notre histoire/ dela guerre avant la
guerre. Elle .laissa sa trace, sanglante
elle aussi, mais combien admirable; à
travers les chamlps et les.plaines de.no-

" ire sol ; elle fut un, momentde l'héroïsme
-français.'

- -, - , • •
i

.Mais, comme il arrive,pour les choses
les plusnobles,".il sembla à certains que
la .conquête de l'air- devait à^tout jamais
garder ce carajetètfi même de grandeuret
de' beauté, et que c'eût été l'abaisser, si
Von peut dire,;que de la soumettre au
iraintrain vulgaire, de 4a-pratique, et-de
l'habitude.

D'adaptation pratique, de ^directives
certaines-pour'les chemins de l'avenir,
d'usage

•
courant pour le résultat maté

riel' à atteindre, à pousser et à dèvelop-
' per.sans cesse,-ce ne fut guère 'que, l'ef

fort et le rêve, de quelques-uns. Lçurs
ivoix se firent entendre elless,ne'purent
que clamer-dans le...v.aste désert,

,
et c'est

ainsi.que la gilerre.de 1914,.à côté,-de
l'effort silencieux et inaperçu du voisin,
trouva ce pays ' dépourvu de ce qui

.
eût

.pu être,.aumomentleplus*opportun,, le
.
meilleur.et le plus opérant de sa propre
défense. '

" '***
ï

Les temps, à.lîheure où-j'écris, sont
changés, la,mentalité aussi., '

.
'

.
J'avais vécu l'aviation d'avantguerre.

J'ai vécu celle;de-la bataille. Et tout.de
suite, dans l'hommage le. plus fervent
et le plus ému qui soit, je .mlagenouille
pieusement devant- ceux qui ne sont
plus. 0 le .grand pays, 6 Tardente nar
tion. .qui produit çareilé hommes. I De
Reymond, dont oh inaugure,aujourd'hui
le buste à Nanterre, à Pégoud, du-plus
élevé au plus humble,-du plus riche au
plUS' ^ùvrë; ^elle, sillonnée de gloire
traverse les espaces,- -quelles- 'angoisses
furent vécues,- quelles ardeurs S'éteigni
rent, quels enthousiasmeset,quelles vo
lontés se révélèrent, aux yeux, étonnés
de ceux qui sont restés, qui-tomberont
demain et qui -mourront-heureux,,pour
vu que la France vive !

••
; ,'Jë dirai unjôùr, si la, destinéesm'é
pargne, toutes les gloires et toutes les
morts, toutes "les audaces "et' toutes les
chutas,' tous' lès courages -«t -toutes.'lès
luttes, qu'il suffise; aujourd'huicle,savoir
que l'armée

;
aérienne de la France se'

prépare chaque- jour davantage,,.que
t
ses

effectifs ne restent pas à'court, que l'an-
.goisse.du 4®>ut,est passée, que.les.chefs
ojit la confiance de-l'avenir, qu'ils, for
gent un instrument puissant et, redou
table,

.
que les- bonnes ' volontés

•
abon

dent, aux écoles et
.
à l'armée, et

.
qu'il

tfest pas éloigné le temps où nos grands
oiseaux atacomplhront,' aurdessus deleurs
frères des tranchées fit avec eux, dams le
rtiême courage'et la même, pensée, les
(destinées de la France héroïque Gesta
&eï&efi.ET#ncosji

en

' ^st-cefS «lire qu'il faille 's'endormir
Bans la contemplation béate de notre
propre effort; que l'appareil qui:,naît est
le type définitif, que 1 armement de nos
avions est suffisant,' què;lé3 jçéthodeâ
tte visée ne sont pas à perfectionner,que

' la production des usines est" assez'inten
sifiée,

,
què la force' du- projectile a le

maximum cherché,, et que' tôut est au
ipOint dans ce grand- atelier qui fabrique
a la fois les ailes solides et-lô' courage
SndoanptaJile ?

.Est-ce à dire. que.toutes les «.spécia
lisés » sont là où. elles rendent le. mieux,
que toutes les capacités sont opportuné
ment utilisées'et que la;'machine tourne
et marche', sans heurt, sans difficultés
et sans là nécessité indispensable d'une
Stricte, discipline ?

,Bien fol est celui qui-le croirait. Mais
Ce qui est certain, et. c'est quelque çho-
Be, c'est que l'aviation françaiseest, « dé
calée" », que son effort se "fait chaque
jour,'; sous des directions habiles et sû
res, dans une autonomie nettement gou
vernée, plus intense et plus réel,-et.qu'el
le marche, même avec les difficultés des
routes, à. achever, vers une ère -plus fé
conde en, résultats plus util*} à la Pa-
Urie,

Ce sera l'œuvre de tous; de ceux qui
pont morts et qui ont donné l'exemple ;îde cepx qui manient la lime "et le mar
teau dans l'usine enfiévrée ; des hommes
de science et d'action qui les dirigent ;
de-ceux qui les commandent ci-qui les
gifident.; ce sera l'œuvre enfin de*tous
nos camarades de,l'air, hier hardis pion
niers, de la science et inspirateurs de
courage, aujourd'hui soldats héroïques
de la plus noble cause qui ait jamais
tenté l'effort.

Pour la France, pour venger les-morts
pt sauver les vivants ; pour accrocher au
firmament, à. travers l'azur à"jamais as
servi, la plus lumineuse des étoiles,
l'étoile de" la paix du monde, dans la
plus éclatante victoire qu'ait jamais con
nue un 'peruple fier : quelle tâche, est
Î)lus noble et plus belle, et quel est ce- ;
uâ d'entre nous-dont elle pourrait lais-

aejÇfle cœur indifférent ? -... .
Adolphe.CIROD,

j ' Pilote-aviateur, député du .Doubs,
L t4&JI&ésj&en{ de. la epfâmUsion de l'araUt^

' -En même temps que-.l'enriemi faisait un
effort sérieux.-contre, nos positions, en
Artois, à 1l'est ; de rSouchez,.. de Neuville-
Sairit-Vaast

; et
: du Labyrinthe,, il prépa-

rait ;par 'un ; feu-d'artillerie-'dés1plus vio
lents une'.très* forte attaque d'infanterie,
eh;vue de'reprendre,--en Champagne, les
positions 1que mous»lui avons erilevées il
y a un mois.,

Cette .attaque; a été confiée-^.d'impor
tantesmasses d'infanterie,"dont

- nous •
rie

connaissons
- pas encore- -• l?efîectifLe

front, sur lequel elle s'ept
,

développée
avait"pour les Allemands-,l'avantage de
prendre nos •

positions; dans / deux
-
direc

tions par.-des feux croisés;,-au moins^ur
une.,partie.-

Cela résulte de là
,
configuration

; •
ac

tuelle de ia lig-ne, les. Allemands con
servant, la-rive droite. „du. ravjn de la
Goutte-jusqulà la Courtine,,où ils -Mssè-
dent. encore - quelques tranchées. De la
cote 193 : à: la-butte

,
de .Tahure, qui est

pour,nous un saillant, - l'attaque, se dé
veloppait face au sud. Des positions,op
posées à-la butte de Tahure -jusqu'à la
Courtine, elle 'faisait-face

,
à' l'ouest ou

au. sud-ouest. •
,. s.Malgré-cette forme en équerre, mal-

gré'la vigueur, ,1'achàrnejnent même dé
ployé " par l'«nnemi, il- n'a pu.aboutir
qu'a un .sérieux-échec. 11 n'a pu atteindre
que le sommet de •la : butte

v
de Tahure,

c'ést-à-dirè l'extrême;pointe*du saillant.
On

- a constaté parmides.troupes'enga
gées dés régiments revenant'du front
russte. Evidemment,'-'ils ont été. appelés
en France à la,,stiite de notre,,victoire ,de
la fin-de septembre. /

(Si l'armée ' allemande '-n'a pas obtenu
de

t
solution sur\le'front: russe,/il. n'est

guère probable qu'elle y-réussisse mieux
de nû'tre'côté. < -

: CénéralBERTHAUT.

•
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V' ' 'Le nouveau généralissime

de François-Joseph
> -, . • ! ^——r-'' '." l

- Zurich,' SI OctoVre.
D'après :vne dépêche de Vienne', l'Eriipe-
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Communiqués officiels
SUR LE FRONT FRANÇAIS::

' {45fjour de Guerre) '
.
3' Tiearçs soir.

,te bombardement' ennemi signaïé~hîer EN GHÀMPAGN s'est ' développé
avec la plus grande violence sur un front d'environ huit ,kilomètres jalonné .par

l'arbre de la cote 193, la Butte de Tahure,.
le village et les tranohées au sudJusques
et y' compris l'ouvrage de « La Cour-

-
Une s. ('v-'-

treuil ^'-Fontainë-ert-Bormois-
-

J : o.
.
/_. -Jrl

Butte 'Jt Tihiire '
192 " Fipont\

TaViureP 01""1 La JusticeUx
Cette préparation,a ;èté suivie 'sur

tout le mêmè^frbnt d'ONIE^ATTAQUE A J

FONDMENÉEPARD'IMPORTANTES
MASSES r D'INFANTERIE FORMÉES
EN MAJEURE PARTIE DES TROUPES
RAMENÉES RÉCEMMENT DU FRONT

MALGRÉ LA VIGUEUR DE U'ATTAOUE ET L'ACHARNEMENT EXTRÊ.

'// sc' 40q
v-mài<-onsjde

.
^MasSiqes LsurjourUPert1îe9^<>au
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RUSSE.

Lutte acharnée
dans Vélès

• - - —25.000 Bulgares
hors dè combat

ME DES ASSAILLANTS, L'ENNEMI A ENCORE SUBI UN SÉRIEUX ÉCHEC
.

Les
vaguës d'assaut,

-
décimées par nos feux sur tout le front d'attaque, .n'ont ! réussi

qu'à atteindre ie sommet même de la Butte de Tahure.

.
partout ailleurs, et notamment devant le village où les combats ont été par

ticulièrement opiniâtres, les Allemands ont été -complètement repoussés et : rejqtés
dans, |eur8 branchées

v
de départ, lis ont- laissé sur tout le terrain de la lutte un

très, grand nombre de cadavres.
Pas d'action importante sur tout le reste du front.
;

.
' ax heures soir.

Au oours de,vives actions d'artillerie DANS LA RÉGION DE LOMBAERT^
ZYDE, nos batteries

-
ent démoli- plusieurs observatoires ennemis.

^ EN ARTOIS, le bombardement réciproque a continué aif Nord et à l'Est de tou
chez, particulièrement aux abords du Bols en Hache.

? Ai; Nord-Est de Neuvllie-Saint-Vaast, la lutte :s'est poursuivie avec une grande
opiniâtreté pour- la possession dea* éléments de tranchées où l'ennemi s'était In
troduit hier.; Nous en 'avons ;reconquis

,
une partie.Eli' CHAMPAGNE, -LES ALLEMANDS, APRÈS UNE NOUVELLE PRÉPA

RATION ' D'ARTILLERIE, AVEC EMPLOI INTENSIF D'OBUS SUFFOCANTS
DE'GtIOS,CALIBRES, ONT RENOUVELE LEURS ATTAQUES DANS LA RÉGION

.
; AU NORD-DE MÉSNIL. IIs ont tenté, au- coura de la Journée, quatre assauts suc
cessifs : l'un à heures sur l'extrémité Est de la « Courtine », un second à midi
contre Tahure, un troisième'!'à >14 heures au Sud du village, un quatrième à 16
heures contre les crêtes-au Nord-Est,

PARTOUT NOS BARRAGES D'ARTILLERIE ET NOS FEUX D'INFANTERIE
LES ONT ARRÊTÉS ET OBLIGÉS A REFLUER EN DÉSORDRE VERS' LEURS

.
TRANCHÉES DE DÉPART.

, ,
LEURS PERTES ONT ENCORE ÉTÉ TRÈS IMPORTANTES

. Trois cent cin-
quante-six prisonniers Valides, dont trois officiers, sont restés entre nos maihs.

- y Oit signale DANS LES VOSGES des combats d'artillerie particulièrement vio
lents dans la région.du; Ban-de-Sapt et dans celle du Violu.

De la mort naîtra la victoire.

! •

,
L'archiduc EUGÈNE

reur-François-Joseph;a envoyé à Varçhi-
dwc,Eugène un rescrit pour Mi,confier le.
commandement-général'devia flotte et '-de
Tarmée. - , • - -

*
•>.

- S'il existait .encore,dans la réalité,des'lois
de la guerre,.si le vieux,code de l'honneur
n'avait pas été déchiré par les mains san-splantes des Barbares, demain, sur tous les
JEronts de toutes les armées, un accord so-
leimel, un pacte religieux,faisanticesser. la
fusillade et taire les-canons, il serait per
mis aux vivants d'ensevelir les morts et de!'
leur rendre,

• avec les derniers devoirs,,
riiommage d'un jour de silence et

•
de nié-,

<lita"tion.
.;Puisqu'ils.ne le-pourront pae, nos héroï

ques soldats, et (jue cette journée se pas-]
sera: pour eux comme les autres dans la
servitude;du danger et le dhaos du.bruit,
;nous, du moins, à l'arrière, oonsacrons-la,
corj)s et" âme, aux chère êtres disparus.
Que nos cœurs soient

< Ooantne -ail pavô d'autel ffa'on lare chaque soir >

et prêts'à'recevoir leur tendre et cruel
soUvènir. Que les familles s'assemblent au
tour des places vides. Que les larmes dos*

'vieillards et celles des ejifants se' confon
dent. Mais aussi que tout "ùn peuple ,<en-deuillé s'unisse et,, d'une même ivoix, jure
sur les tombes fraîches, -le, serment de-,vain
cre. Car, à ceux qui sont morts pour la
[victoire, .aucune autre <palme -ne saurait
iconvenir, et ce qu'ils attendent au delà : du
terrestre horizon, c'est le-vert laurier queleurs mains défaillantes

•
cherchaient en

core quand déjà leurs yeux se fermaient.
Us.«ont morts-pour'libérerle territoire,,

ils sont morts pour sauver le monde, ils
sont morts pour que - nous' -vivions. < Nous
leur devons tout et notre dette est de tous
les instants, immortelle comme eux, puis
qu'elle,durera juste autant que la France.
Mais en ce-Jour des Morts, tâchons de l'ac
quitter,avec une ferveur particulière,et
témoigner, que si nous ne pouvons, pas
nous égaler à eux, nous ne sommes pas
trop indignes de leur sublime, sacrifice.

UN SPECTATEUR.

Athènes, 31 Octobre.
Suivant une information de Salonique,

lès Bulgares, malgré la résistance hé
roïque des Serbes, seraient parvenus.à

j occuper la. partie de la ville de Vélès, ni*
1 tuée sur la rive droite du Vardar ; l'au
tre partïg de la ville reste aux mains des
Serbes.

Les pertes des Bulgares sont considé
rables ; élles sont évaluées à 25,000 hom
mes mis hors de combat. '
Les Bulgares en danger à Uskub

Athènes, 31 Octobre;
On s'attend à des événements impor

tants sut le front qui £étend de Vélès
à'Krivolak où les Bulgares envoient
constamment de nouveaux renforts pour
couvrir leurs forces d'Uskub qui se trou
vent dans une situation dangereuse, par
suite de Vaction, des troupes alliées.

On assure que les Autrichiens et les
Bulgarès organisent rapidement les com-
inunications '-par le Danube.

- .->

La France et l'Angleterre

unies'pour vaincre
.

' * Londres, 31 Octobre.
M. Briand, président du conseil, ot

ministre des Affaires étrangères, a
adressé à sir Edward Grey la dépêche
suivante :

.
« A son Excellence sir Edward Grey,

principal secrétaire d'Etat de Sa Majesté
britannique pour les Affaires étrangè
res, Londres.

... .
» Au moment où fassume la direction

du ministère des Affaires étrangères, je
prie Votre Excellence de trouver ici Vex?
pression de mes sentiments-personnels,
et je tiens à lui déclarer que le gouverne
ment de lia République entend poursui
viè ûhec ta: y/nême volonté Vintime et
'eeUve^llaboràtion politique qui a ~èi
heureusementlié Ta 'France & fa Gt&ntte-
Bfétaghe.depuis le début de la lutte
quelles mènent én commun.

. .» Signé ': Briand. »'

' Sir Edward Grey a répondu :/A Son Excellence M. Briand, pré-
'' sident du Conseil et ministre

. .
des Affaires étrangères, à Pari*.

, y,. Je m'empresse d'exprimer à votre
Excellence, en mon nom personnelet en
celui du gouvernement, mes remercie
ments cordiaux dû message que vous
aveZ' :eit la bonté de m?adresser.

•
' à \Je suis heureux d'avoir cette occa

sion vour affirmer de nouveau à voire
Excellence la détermination inébranla
ble^du gouvernement de Sa Majesté de
continuer sa collaboration pleine et, en
tière avec le gouvernement français pour
términer victorieusement la lutte dans
laquelle nos deux nations se trouvent
engagées..

.
•

.
» Signé : Edward Greï. »

Ï.ËS MORTS ATTENDENT

Mm
Mry ^

•

ï r\
.5
.

^D.Qrnie.z,. flljs-, d.e
~
fran„c<^ yejçîpearic^e, api^roche

1-e " Petit Journal "
en Sërbié

angoisse
1 (De-notre envoyé Spécial) " '' s

' Nich, Octobre'1915..

,

Les huit journées -que la Serbie vientde vivra devront être inscrites-au "livred'angoisse des nations. 1
.

;
Ce que l'on annonçaitdepuistroismo'.sallait se -passer ; l'Allemagrie commençait a l'envahir, la Bulgarie"était debout

dans son dos. ' ~Mais la France, l'Angleterre et la Rus
sie marchaient à son secours. L'émotien
des^grandssoirs planait sur le royaumeiNich avait mis des drapeaux, oètte
lois ils n'étaient plus noirs- * -A-la place de la douleur qui,- en marsdernier, se balançait aux fenêtres'.'dâtisles loques

;
de crêpe, c'était, l'espérance

.qui claquait dans les oriflammes trico
lores.. Jours tragiques : le tvphus

;avàit
;
sévi ; jours heureux : les Français .' allaient .venir,

La Serbie avait tout sorti pour-les recevoir-Ah ! ce n'était pas doré, ce n'était ni pimpant ni magnifique ce qui décorait les -rues, ce qui flottait aux, vents. ]ils ne défileraient pas sous un dais rutilant, nos soldats qui montaient défendre
les montagnes héroïques. Ce n'était quevieilles bannières, vieux écussonset banderoles froissées.par les années. La fille
tzigane se pare comme elle' peut quandelle a des honneurs à rendre; La Serbie
avait, mis tout ce qu'elle a. "

La première division française étaitarrivée à" Salonique. On l'attendait 'ici
pour le lendemain. Les nouvelles sanglantes parvenaient déjà de Belgrade.
Que c'était long un jour 1

Nous sommes à ce lendemain où, lesFrançais devaient arriver. "

•
,11s n'arrivent -pas, Nich ' est' conster

née.
.
Insensibles, les drapeaux :

flottant
joyeusement dans les rues.

Ce sont les nouvelles de Belgrade' qiii
arrivent : /

Les Allemands écrasent la ville. Lesmonitors touchés par les batteries françaises de Top'chider fuient en- brûlant
ssur la Save,'les radeaux coupée én deux,jetés les uns contre les autres, se resserrent sur les hommeg qui tentent de surnager, les taubçjs suivant les groupesd-'habitantsqui émigrént les 'signalent àl anîuérie qui-crache "dessus. Les Allemands attaquent sur tout le front nord,.

De nouveaux radeaux écartant sur l'eaudes. uniforpaes gris portent d'autres uniformes gris. Lés pièces serbes taillent
dedans. Mais les masses allemandes sontnombreuses et les pièces serbes .ne..leéont pas. Les Allemands ont passé'etBelgrade flambe.
i Belgrade flambe et Nich est décorée !
! Plus de capitale non seulement pourmaintenant, n?ai3 pour après,,puisqu'elle .s'en va toute en fumée, une fois doplus le pays envahi et les Français n'Écrivant pas !

. .
"

,
• .

' Les départs
Dans Nich. les bœufs par centaines

de couples, sortant de la porte de la
citadelle, traînent des munitions vers ia
gare ; les taubes viennent de tuer aeuxfemmes, un enfant et un. prisonnier autrichien, le3 forçats -^=~là Serbie a sorti
ses forçats — habillés de blanc, chaînés
aux jambes, préparent les routes poulies, convois. Trois régiments défilent au
son ljiçubre d'un tambour sec et, d'un
clairon enroué; des crieurs sur les plants
appellent la classe de dix-neuf -ans, le.â"
soldats du troisième ban — est-2e' du
troisième ou du dixième?— ceux que l'on
appelle : « la dernière défense », vieux
et maigres — on né mange pas assfez
dans ce pays pour grossir avec l'âge —
une ficelle à leur fusil en guise de courroie, n'ayant pas eux-mêmes dé capuchon, mais en ayant mis un petit à leur
baïonnette pour la garder de la rouille,
partent avec leur bonnet pointu de peaude mouton vers des vigies où ils pourront encore servir. - -,.....

On apprend que ce-matin les F-rançaià
étaient montés

;
dans les trains à Saloni»

que, mais qu'ils en sont redescendus! Gin
fait enlever les banderoles dans les rues.Le soir, autre émotion : les Bulgares
bougent'sur la frontière de Pirôt. Ils ont
fait toute la journée des mouvements,de :troupe. Leurs avions ont lancé des pçcx*olamations : « Frères, ce n'estpas à vous

,que nous en voulons, c'est à: votre gouvernement. > Au Nôrd, les Allemands
passent. A.l'Est les Bulgares meuaceijt.y
On est brave 1 On a trois guerres derriè
re soi, on en a même quatre en se sou
venant des Albanais, mais on n'est plus
,qiie 250.000, on n'egt même, plus que-
:'200;000 en comptant juste. Il ést permis
{de -ne pas bien dormir.

Il est même permis aujourd'hui'de nejPlùs dormir du tout. Les Bulgares qui,
îdès le. 11 octobre tiraillaient déjà

.
sur'plusieurs points de la frontière ont atta

qué cette nuit sur tout le front; Comme
le 30 juin 1913, à la même heure,' à deux
heures du matin, sans déclaration de
guerre, ils ont ouvert l'ère ' sanglante.
C'est toujours après minuit que com
mencent les tragédies des Balkans: ; '

Nich n'est
,
plu3 sûre, Nich. n'est '

pas à ,70 kilomètres de la frontière. Les
ministres tiennent conseil, les bureaux
plient leurs dossiers, le timbre, le domai
ne, le monopole par des chemins bour-
.beux sur des chars cahotés, filent en
hâte,- les banques — l'or ce serait trop,
dire — les-banques emballent. Tout cela
une première foip est parti de Belgrade
pour Nich, tout cela repart de Nich ;
pour Pritchina.

êtey&sh œnUnue.de^YideET'iles malles



mmair'7̂ rasaMaasima,i ai
ïee ballots, les lits, les enfants, à dos de
soldats sont portés vers là gare. Il pleut
depuis le matin. Lâ veille, les hommes
avaient enlevé les banderoles, le vent*
aujourd'hui, arrache les tnâtâ plantéà
pour la fête.

.La fête n'aura pas lieu. Ils s'en vont*
ceux de îft deuxième capitale traquée,
sah9 la consolation qu'ils attendaient. Ils
jn'àuront paô vu passer les soldats cfUi
sost les plus illustres dans 10' souvenir
des. nations*- Mai8 qu'importé une joie
maintenant. Les Serbes, en attendant
que nous arrivions) tiêflftéRt lé» Arts*
-mands à la gorge, les premiers Français
sôftt à Strownitîà, Nicft n'est f>lya riên
qu'une souffrance passée dans l'épopée
gui commette®,.

Albert LONDRES.
;» !»' ' ;

Des prisonniersalfémands
pour la Corse

,(.KBwrnn«Wh3(W>MnirTiHI|ni,-

Nul département n'9 autant besoin quâ
la. Corse de développer eeâ voies de com
munication» et d'assainir ses pteiftes. Un
programmede grands travaux a même été
projeté ds&d ce bot.

Il a paru à l'Union générais des Cotfsfes
q-uç Le moment était peut-éftré verni <6»rêtf
liser des conception», grâce à la tùéàas--
d'oeuvre des, prisonniers allemands.

Ainsi que? flexposait hier & la retuïfôn
tenue p&f ITCnto» général# déS Corses, &
la fealle Ltudo, anrenoe de Oich^ son pré
sident, M. Poli, 1© ministère de ÏSÈ Qw.rt$
a déjà consenti un premier envoi de< sept
cents prisonniers eï} Cofsç et a, promisd'en
aiignwtttei* te nombre- dèâ qtie cela, ger&
possible. C'est ièt ten jsreatfSsr résultat àp-"
prêciable, mais «fù'il faut éla^gfr,,

M. Poli a mis » frfofkt <S6tt# J^triïio#
exprimer, au iioffit de? totrs kfi- CorséS, le'
très' vif regret que' caris» la disparition de>
M. Etecûrf, présidôtit dlhoniieiàr de FUfiioiï
11 '«'est Mjoul de la fiominafiotï CGifiHW
m iftîsér# é& ia GUetre dît généra® Cîalliêitff
également jrtésfdeht éFtoûïiwêrctf' cfo la &>
ciété.

itrpmt^roùrïranr*

Plus qûe jamais inâtraisofig-MU^

M. l'ai sénateur ï'aui Strâiïsâ1,
qui prési

dait la; séance aoïenneU©' d'ouverture' &sà
«ours- dV KAssociatiîaiï PMtotechniqUej. &
la SorhonîWs, d'éveloippai ce thème,, devants
un-auditoire attentif ét ehanmctement. Éj'tOf
p<athiqo& 11 parla, en termes esibeellent» ûf>
l'instruction- publique pendant lai- guerre-
et montra que! rôlé y avait jooïé fAssoefa*
tion qui' à pur, au- miliieu dé difïïcùftés, mûilV
tiples, assurer le' fhnieÛon'reenSeïÉfc def 20'
de sêe sections et d«. 3Q0i cotisai

M. Ferdiaand Biiissony député, envisa
gea la reprisai du travail en', général*reçut*
se préconisée par le- gousfernernent, réelaM
imée par tout le mondiezet qui ne serati't pasi
complète sans la ireprtee' dû' travail ïàtel-
loctuei1

.Sur l'estrade du' grand' affl^lïi'th^tét^
tenaient,, outra- lies' dirigeants* d& ÏA®S'«t-
ciati'on, MJ>ï. EcToiïaïtJ Petit, eféfégtfé d'ti
ministre de rinstrûVïtiioïl p!ûiBÉ<ïiW,- ici1 e'oîo1"
nel Pasq,uier, délégué- d/iî mirristï®. des îa
Guerre ; Chanitreuil, représentant fe ptfr
îet de la Seine ; Virot, conseiller iSaimici-
pal' ; Ajtfeam.beaU, (représentant St. l'am
bassadeur dHï 'Japon B-rissony conséSllér
généra;]' et nontiirg- dte ptfrs'onnftlités apfwtf-
ten;a-n-t' à' lMiîStSru«tao'rir pi3È1iVJft«r.

Uni très-- &6a>tt prtigrsïiiniïnî' ert<fâ<ifaiî6 c'étfe'
séan<?e di'pi»\ie^ftïre^ offi 'MiSc* Rii«fe

r
cte feù

Cornédie- F Eaaicaiistf,. Ht d.êcïâ'tvné>la» Mafsèit-
luise d'une, voies, ^Lbrïtrifs- et sotâ'ewô Keni-
ihoiisiasnae'i de la salle- entièrai

I,a distributfon des lésoito-penses!« flioïif
tré a.ne l'es1ctairaes et' ïes^ léfiiiglés éteîertfc d'es-
assidus leâ'

.
CDUrS cfe> F'Asspciaiioi'rt. L«

prand p'riif à été attrîbutf à/ Mlle? ItfîtrceTtft
LandTÎcfti

Informations? militaires

, Visita médfaale dans les bureaux As recru
tement de la Sema: —• A pojtti'r du 1er novein-
hre' 1915; les" visites* iûéd:ib'aïe^ dans ïôS diffé
rents- buieauoc de reSruteaïdnti d® îa Sein» au-~
ront lieu, au* jours et heiwe» ei-après i

Au ïer Bureau (porte de la Chapeile^ le®
Jundi,.mercredi et vendredi de chaque semai
ne, de 8 heures à 10 h.. 30 au 2# bureau (porte
de Passy},- les- mardi, jeudi et samedi, de
8 heures à 10 h. 30 j au. 3» bureau (porte de
C,hâ£illon.)V les", lundis mercredi et vendredi,
de i? heures1 10 6.. 30 ; an» 4^ bureau* Pportei'
de Chaiîenïon),. le® mardi;, feudï et Samedi,, dé>
8 heures à 10' h. 3ff' j aiï 6»' hurteaiï (.ports d'à
ChampertfetOV l'es luiïofy mercredï et Vendredi?,
de- 8- heusias: àt W R. 30f ; au» buiriafta «'entrai d#
la rue Saînï-Doiriimgue. îes" lundS. merctedt
et vendredi', de 14 beu,res> & Î6 h. 301

Les médecins et étudiants1 et l« «traite dis
santé. — Pair décision ministérielle pouastont
6tre promus- mécbe'cin^ ai<fésKtos^drs d'à 2"
classe., à titre- tem.poï»aira> : 1^ lés doctetuffl e®
médecine diplômés* mobilisée ou dégagés» de-
toute' obligation, militaire ; 2°' les élèves de»
Ecoles du servîeë d"e santô militaire et du
service' de santé da- la ïnariiiè' pourvus dé' lff
inscriptiofts de- docterîlt ;. 3® l'es- étodiant» en
médecine nommée,au* comc®arS à l'etfiploï
d'interne titulaire- des hôpitaux dans- l«s vil
les fié Faculté. qUi ont rempli cet emploi
pendant une armé» Sd. minirmiinr ét qui- sSnt
potirvivs- d«ï lfi; fns(?rîpfierfi^, d# 12 sFiiâ' Justi
fient de-- plus d'uner année <i'iiît-ertt»S ; 4° le#
officiers, der santé 5®' les; étudiants à 16 ins
criptions ayarrt toute' leur Scolajité ; 6»' les
étudiants fi 18 inscriptions, sfinsf letrf SCtiïa*
rité- eomWête. mais n^ràn-t g ftroM d« preséàce»
aux armées d'opérations et: tune eitàtion & Tor
dre sans distinction.

PROPOS D'ACTUALITÉ

Pour la Toussaint

On atofiôtde des réductions Éûr le prix die
chemin do- fer aux parente qui désirent alter
voîf ©e'US: des iéuïs qui, ayant été blessés,
sont eîn traitement daais les divers hôpitaux
<lu territoire. Pourquoi n'en accorderait-on
pas également aux: personnes qui veulent, à
l'occasio3 de la Toussaint, aller prier sur la
tô&iW âé léUrs morts î

La chose paraît si logique et si naturelle
que beaucoup de pârents, ees jours darnierg,
p®r«â.. iftëres Ott Vau^ôs;- se sont préséntês
de^a Îe3 teàrfies foui- demande# leâ feuilles

: sur la présentation desquelles les réductions
!sont accordées par le» compagnies de chemins
: de teor. Ê't les- mdariês leur ont délivré ces
! feufiteiS saris objection.

Mafhétttétrséffient, il est ârflVé (Ju'âux gui
chets des ohemins d# fer,-les intéressés se
sont vu refuser cette faveiuir.

Voilà une pajuvftf fembie éôiïÉ le fils e^t
tttoîf bé#bïquém&it es Loirairie.- Seé moyeiïs
ne lui" permettent pas de payer le prix dû
voyage dé Nancy où reposé son cher disparu.

' La to&iriê fut « bled remis une feuitie &afn-
! portant réduction de 76 pour cent ; mais, à la
; gare, on lui a répondu par une fin de non-
rectfwiStj >

il fa^#,- lui a-t^ô dit,- payer pJasce .eùtiSre.
Et là miallie-areusè se déSo-ïe et sTifodtgne un
petf.

« fiotiâr êetiUtSBtë, ùi'a-t«n délivré
1eéEte ffeUiHô' S ièi mairie? ptci^qcfââ défait itié

.
ht Refuser à- la gà#e f N'est-ïl pas èrUel dé
causer aux patent» dé telles déceptions f et
ïéâ adïniSîstfâtîonS'des mairies ét deé' gïttfeâ
ne pourraient-elles au moins se metttfe? d'â^
eoapiî potîr tt» .pas déranger ràatïleirrent de
pauvret gea» qisî Sont» bieïf asée^ matllieu-
reux d'avoir perdu iôUrS enfants à la guerre i

' Si l'on ne veut pffi^ fl'oûs' p'efrriéfifë d'âllef, S
l'oecsteioù de ta- Toussaint, prier siss là tom>
be- dê nos morts, qu'on nous lé' dise ati
motfiâ: tetif do suît»

v
iuti lieu de nous exposer

à éff païrein^s désïHùisiORS- *
La plainte* trié1 paraît tout à fait Juste. Xl y

a eu là, semlblé-f-tl'. un» Négligence fegféltâr
h\é. tki devait" bîèrï Savoir' que; pooîf â fête)
deê liSorfâv Béâucétipâê' pa-rente iéciaméïSÉierit
le «Swift d'aïleT» visiter' la tombe de ceu» d-ea
leurs tombé»pour la patrie. €onïâien.t les &d-
ministfatiôns irrté#essëes> né" sê é'àrrt-ëfles pas
entendfcfétfpduf feîrë' dï*bff $ e'é ôéslr' si légi
time et sï touchant i

Jean LMHM).

La France honore

' ses héros
- ..rnr,»- , . v. -

Elle fleurit leurs tombes

La £taasn&'e>» îe cuîfe des morts et ehaxjue
aimée' i& four de la ToussainCy aussi bîen
è Paris qu'en proviiïdé, léî poj>tilâtxoiî$"
rendent en foule dans les cimetière»dôfift
elites' fisamikSgieïii 1«» totttbes.

t«p«ïïdaii(ft jamais fempreteeefflaefitn# fat-
aUsi grSndî à la veille M iébb des
morts. C'est que cette année iês circonstan
ces sont plu» douloureuses que jamàfe,. Ôit
nrâ pas sêuif^iûeïiit 4 rfeiîdr«' hôîttfn'ager atlx
m'âniK# feumîtiaifeë, oli tertii etocoïte hotûo-rfti?
l-as* enfente d& Fratw?tf, toëibê& gksrttèxtëê'

ai® cliaimp dTïôirrnfturt
C'ést- ftajotard'btii eeuléfiiéiii qa'aftrdfrt

liéCï ïé® pèïeïtea-gfe» offi^éiels Sut leâ- toiù-
b«B i» éto® héros, y mâî», dës hier, malgré
le maujwaas- temps, I-a .public a tafiu. â dépen
ser sur ée& tomibers double»!eaUt chères, &

côté* déé chfysant&te^î, dés tftftïrbrifiêsot-
fiéës de fUbans tfïobîorés.

Dans les cimetières parisiens
Au cimétîëi® dol Pè$&-LdcfaaJaB

#
dès le

matin, iaf fottîe à'«st pressé dans lea allées
bordée» de monuments gîatïdioseâ ét, jus
qu'à î& Suit,, les fleurs et le» trOittrannes s©
êont Acfcuiitïulées Shf leg toïl-bêS1

.
On estime

,à pïus dbe T,000r îe tlotnbm des vfefteuiTs en
trés pâf.îa p<Wte pfificipâîe & à prêô de"
20,00» teîaî defif jpe-tseïtfflea qui sût apporté
l€«f hommage1 aux morts du gi&nd cime
tière parisieit, ?

Dans la» matinée; les- meitÉbres de la So
ciété du Souvenir littéraire s'étaient en
groupe rendus dev«ot le afiotnirneffii-t ^Wl*
moirts' et M. Camfllle êemte, dans un
b&Éu disiefoura1,

avait salué le« éùrtvaqitt
morts ^oïtr fâ> Patrié1 «t Sont le nombre
s'éfëra 4 17î. PtfH après tttm aflocuticra de

de Gétttffpli, Mil» Madeleine Roch, dé
ïa. Gomédie-Française,avait dit un poêxne
de, M. Guillot de Saix, et Mme Andr® IjBS-
fnantie, « Aux morts pour la Patrie », de
Si. Robert Lestrartgê. Elûdûivaiite cérémo-
tàiet à laquelle assistaient: MM. Donnay, de
l'Académie française ; Giiiflo* de Saix f
Henri Vianmt ; G. Picard ; de Royau-
fliont, etc.

Au cimetière Montmartre, la foule n'a
pas été moins nombreuse et toute la jour-
ilée ce fut un défilé impressionnant. Près
de 7,000 visiteurs sont entrés dans le vaste
cimetière par la porte principale.

Une foule nombreuse avait envahi, dès.
la première heure, le cimetière parisien de
Pantin. Le (Bouvenir Français avait fait
déposer sur le monument élevé à la mé
moire de nos héros, tune superbe couronné
portant cette inscripition « Pour les tom
bes des militaires et marins morts pour la
Patrie ! » où l'on remarquait entre autres
deux couronnes, l'une offerte par la 6* bat»
terie des R. A. T. et la seconde p&r le

capitaine et les sous-officiers dè -ia ooùipa-
gnae. '

Uhé délégation de' îët Colonie anglaise
éët allée, l'aprés-midi, rendre hommage à.
ses morts inhumés ail nombre de quatorze
dans te. sixième division.

Là Sectksû ides Vétérans de 1870 aV&!
son président, M. Ménage, Conseiller mii^
niicipàJ; les membres de là rikiniôpalité ét
de nombreux blessés de l'hôpital avaient
•téitu à Vftnlr saluer leurs frères d'armies,
une vir/gtaine,"'qui reposaient là. Une pal
me rappellera leur pieuse visite qui fut
malheureuseimeiitmarquée par un aoulou-
retw événement-1

Comme M. Ménage commençait une allo-
cution# M. Jean Nicolas,' adjoint au maire
de PaaSti% tomba fraiipe de congestàon cé
rébrale. ïr£ùrïàpoart4 iihm^diatôment â sondomlcilé, 3, ftie Déftis Pâpin, à Pâratin, il
y succomba peu après.

Conseiller municipal depuis S3 ans et
pendant 20 ans adjoint au maire, M. fcidfr-
las était âgé de soixante-dix ans.

Au, cifiietièfà parisien de St-Ouen le pu
blie venu en foule a déposé bouquets et
couronnés ëu «t

Sond-poiiit » ên hômmagë
auï âoldftt§ ôtorts iSoUxf la ^étrte.

tes eûfféès
Les chûfXres Suivants, plus que tes ré

cite, ritoirEftartHit remprêèsetaérit âëë Pan-
siens à honorer leurs morts :Cimetière du Nord (Montmartre), 6,773 ;Père-La*h&ise, 24,621;-MôrtfpffiïHasisë, 15,153;
Saint-Oueô (riowéau), 27,455 i Saint-Ouen
(ancien), 3,128 ; IVr^-Partsien, $1^80 : Ba-
gnetfx-PâïiSie~ri, 23^13 ; Pâxitifi-PamiSn,
36,213 j Cli<ihy-Éa«gi5ifliéS, 0,500 f Ëerey,
820 ;. Grenelle (rue1 Saint-Gharles), 417 ;Vaugirard (rué Lecourbej, 803 ; Paissy,
1,762 i AUteùâl. (m MdtilxfiâHt®, SlCf }
La Chape)I^.l^GSO } feairtt-pîerré dé Moni-
martre 280 j La Vîlïêtté' (fùé d'HauteduI],
625" ; Gffartfnne,. 1ù§ i Ëëilëvillé, M> ; Pr'é-
SainKîervâié, 6,0.49. 'Ajoutons qu'aux abords des dtfnetiferei
les fleiurs étaient nombreuses, ffiitiâ d'uti
prix élevé.

Dans la banlieue parisienne
_LràfrttDèîiite- fut aussi ti'és iBômbiiêfuss au

cimetière de Montreuil où un monument a
été élevé à la mémoire des soldats morts
pour la Patrie. Ee magnifique^ c'ôiiforiiîéâ
y furent dépoSéM par là municipalité, par
la Section des Vétérans de 70 et toutes les
société# locale1?. M. Savârt, maire de Mon
treuil, prononça tjèS diseourâ Hbr&tit tl#
patriotisme et dé réconnaîssaïïeô émue
pour lés combattants tombés an diatnp
d'honneur.

Au Pré-SaintnGervai« deux pàimêâ fo»
rent déposées par la municipalité au pied
du ïftohûniént éilévé à là mémoire' dès enfants de la localité tués à l'ennemi.

L'union amicale des Enfants de la Seirte
ayant > sa tête Sf, F"aris, président da
Cofiseîîï ^li'ér&f de la èsifle, S"êSt ïeftdiie à
trofâ' héurës & îd Mâi^ôii dd répoe, 21, *>slè
Edgar-Qainet, ét Saint--Mauir-lesjFo8sé3} et
y a apposé urne pïaqfie âestin4e & honorôr
la mémoitê <Ï8 (îit-buit dê géS SaCiétâife'9
déjA tombés &tr champ d'htihneur.

A Versailles, le monument élevé à la
mémoire des combattants de 1870-71, au
ciiïïetlèTS Safit^Lduis, avait été décoré de
drapeaux, de souronraes et de fleur».

Le cimetière .Noire-Dame, où eet inhu
mé Jules Favre, n'a pas "été oublié non
plus que le cimetière des Gonards où des
dralfrë'âiïf «fu« couleurs dés alliés. avaient
été déposés sus les kraftbes de» militaires
des armées britanniques et françaises dé
cédas dans le# hôpitaux de Versailles.

A Meudon, où une céféîtïôiifé pfttrieti»
que aura lieu ç» matin ait eim-etièiré, en
n'avait pas ouiblié les victimes du dirigea»
bis République.

,.
Même' affitfeàcâ sa cimetière de Sâirlt-

Germair>en-Lay«r oû une. cétémcmfe pa
triotique'aura lieu'deatoain après-midi.' - 1

A Malakoff, la municipalité avait dépo
sé dés palmes sur la tombe' dé trois soldats.

£re nombreux délégués des sections dd la
Ligûie des I%triertes sê sont féftdiis hièf AU
peut cirAétiëre de la Cell«-Saîttt-CIortd où
reposé Paul Oôrotilôde et sWf la tombé du
quel on a apporté, noxtâ I'av«fi9 dit, la pre-
m'kr jKrteau-frootièfcf arraché sur la tetrs
dYAlsacô.

Mlle Déroulèdfi, qu'accompagnaient n.-v
tamment MM, Galli, Le Menuet, Poirier de
Narçay, avait tenu à assister à ce patrioti
que pèlerinage, ét après que l'on eût dépo
sé sur le caveatt couronnes et fleurs, M.
GaîM résuma en termes émus la vie et
d'œuwre de Paul Déroulède qui consajcra
tous ses efforts à préparer la revanche en
laquelle Q avait mis toute sa foi.

En province
A ChamMfy, l'hommage rendu aux

motts pcmt la Patrie prit le caractère
d'ufte belle manifestation franco-italienno.
Un cortège de deux mille personnes & la
tête duquel s'étaient ^placés le préfet, le
consul général d'Italie, le maire, l'arche
vêque, le général commandant la région,
s'est rendu au cimetière où lé préfet, lé
consul général d'Italie, un membre de la
municipalité et le président de la section
italiens ont prononcé des discours.

Dijon, qui célébrait le 45» anniversaire de
la glorieuse bataille du 30 octobre 1870, a
réuni dans le même hommage les héros de
l'Année terrible et ceux de la guerre ac
tuelle. Une première cérémonie eut lieu à
neuif heures du matin au cimetière où le
Souvenir français et les autorités civiles et
militaires visitèrent les tombes des soldats
morte dans les hôpitaux de Dijon. L'après-
midi, la population se rendit en cortège au
monramerot de la Résistance, place ' du
Trente-Octobre,où un discours fut pronon
cé par le président de la 22" section des
Vétérans.

BULLETIN DÊ LA GUERRE

Russie et Serbie

Sur la plus graiide partie des lignes,:
en Russie, il fie se passe,- aux dernières
nouvelles, â périt pfès rien qui mérite
d'être, rapporté, Il paraît même y avoir
une accalmie sur le front de la Dwiha,
depuis les pertes sanglantes que .l'enne
mi vient d'y éprouver.

Mais, il n'en est pas de mêniè Sur le
Styr et Surtout dans la région de TChar-
tùrysk, Où là lutte est toujours très vive.
Les Allemands qui, dit-on, évacuent
Kovël, 66 epii n'aurait rien de surprer
hant, craignent pou? lôur éôté gaiiëhé
la menace de la droite de l'armée d'I-
vanhof. .Plus îsi situation se prolongera
dans .ces conditions et mieux côla vau
dra. Les Russes ,en proAteiit pôur se
naëttfô" ëfi étât dë chârîgët\ qiiârïd ils y
seront prêts, là face des éhôsës.

.
Les Autrichiens ne font pas jusqu'ici

ae sérieux progrès sur le froflt ouest de
là Serbie ; mais lès Allemànds progres
sent toujours sur îe ffûnt tiord. Ils com-
rtiencent ftiàintênant à. àbordêr les par
ties difficiles, les véritables positioné de
défenée dës Sërbés. Il y a lieu de croire
que leur iïiouvemént dëviéndra beau-
côûp plus leriti

.Là puissance des forces ânglô-fraûçai-
ses se déyèloppe contre lê flanc gauche
bulgare. Une dépêche, non confirmée, a
àrînOflcé la prise dô Strourrtitzâ. Cette
villé êlleMBêmë n'a aUéuhé impor-
tàiicë militaire. Si nous n'y som
més pâS, ritnis y sêrtiris i+uatid ftôus Vou-
drcWa. L'intéfessânt dë l'àfïâife &efâ de
pousser vigoureusement plus loin, dès
qile nous serons eù situation d'entamer
sâfiS risque cette action offensive. Alors,
HOuâ veitOflâ cê qtie deviëndrâ là pres
sion bulgare sur le Vafdar et là pointe
sur.Uskub» t

Nous attendons toujours les participa
tions russe et italienne, autrement que
païf d^s boïiibàrdeîttentâ dô porté. Et
quoi qu'on en ait dit, si elles ôe rilànifes-
fent, il n'est pas trop tard. Mais il nefaudrait pas laisser paèsef beaucoup de
âeiïîaifîè§.
1
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MORTS GLORIEUSES
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Le lieutenant PierTe-Ëmfflanuel Giae-
h.Èau, de l'iniantefriecoloniale, qui, en qua
lité' d'eagâgé volontaire, avait fait les cain-
pagnes dil Séfiégaï et au ïenkln; et avait
reçu la médaille militaire pour sa belle
conduite, vient de mourir au champ d'hon-
aeûr. & l'âge dé 41 ans.Stâiiil&s Croizé, de Boussay (Lolre-I&fé-
lieune) teât tombé au cihatttp d'honneur,
tué d'une bsâle en plein front,
la 6 octobre, à l'âge dé vingt ans.

Le" ÈUlletiil administratif du Ministère
de. l'Instruction publique Vient de pu
blier la* 53e page de eoli liVre d'or.

.
Elle comprend les noms de trois fonc-

tioinntiifëS dê l'erlselgnemefit SUpéïifiUr,
six de l'enseignement secondaire, vingt-
cinq de l'enseignement primaire, tués ou
ffiortâ dés ôultès de letlfs bleâsufâs.

Ce qui intéresse
foutes les femmes

1,,„U ." La Mode " reparaît sur 1S pages

C'est un tour de force unique parmi tous
les autres journaux similaires que « La
Mode » a réalisé en donnant chaque se
maine pour 10 centimes une publication de
16 pages comprenant un grand nom
bre de modèles : costumes de dames et
d'entants pour la ville et la maison, man
teaux, corsages, peignoirs, lingerie, une
grande variété d'ouvrages de dames : bro
derie, crodiet, tricot, etc.» une planche de
dessins de braderie décalquâmes au fer
chaud. Une rubrique « Entre lectrices »
renferme pius de 300 recettes expérimen
tées concernant la beauté, la cuisine, l'hy»
giène, l'économie domestique ne se trou
vant dans aucun manuel.

A*ussi ne saurions-nous trop engager
nos lectrices à se procurer le numéro dé
« La Mode » qui parait aujourd'hui pour
constater pair elles-mêmes le nombre in
croyable de dessins de modes, d'ouvrages
de dames et d'avis pratiques qu'elles yJ
trouveront, ainsi que des articles très in-
ressants d'ajctualité et un des plus beaux
romans de Paul Bourget, « Les Deux
Sœurs », dont la publication commence
cette semaine. Ajoutons qu'une rubrique
est ouverte gratuitement à toutes les lec
trices de « La Mode », pour la recherche
des soldats disparus.

Toutes les femmes soucieuses d'économie
deviendront les lectrices assidues de « La
Mode » qui leur offre ainsi d'une façon
aussi générale, aussi variée, aussi com-
tpJète, le secret d'être expertes en toutes
choses et l'art d'être élégantes et jolies.

<( La Mode »,qui parait chaque semaine,
est en vente chez tous les marchanda de
journaux : 10 centimes le numéro,

L'entrée desAllemands
à Bruxelles

racontée par Miss Caveîl

Miss CaveU, l'héroïque iniiiïiidère ' as
sassinée par les Allemands, avait commen
cé un journal de sa vie h Bruxelles. Le
Weehly Dispatch vient d'en publier une
parue que reproduit notre excellent .con
frère le Gaulois.

' En t&nmea simples, émouvants, lïites
Oavell évoque le souvenir de-l'entnée des
Àîlèmatldë à Broixalles :

Depuis plUBi^uxs joui's, toutes les partes de
la" ville étaient gardées par ûa garde civique
qui avait établi des tranchées, où eil'le était
postée jtWïr et njjlt. Mais 6n n'avait pas be
soin d'être militaire pc/at constater qu'il ne
lui était pas possible d'opposer une résistan
ce à .la puissante annrôe du kaiser.,On n'é
prouvait pas moins une sorte de satisfaction
tinKiéa dQ gratitude e®. e/pportant à ces vail
lants du. cafe cteuid et des vivres pour les
todftiflôr, ieuir permettre de supportér Ses OUlts
déjà froides ae l'été finissant...

Dané la soirée, la nouvelle arriva que l'en
nemi était aux pontes de.la Capita&e. A mi
nuit, les clairons sonnèrent, oracmmant & la
gardé civique de disposer ses a-mues et de
quitté!1 la Ville. Bea^icoupde gens étaient res
tas éveillés pendant ces heures pénibles et
toutes ies portes et les fenêtres furent her-
métiquement closes. En allant nous mettre
au Ut, nous eûmes cette consolation de pen
eer (futè, 'par la volonté-de Dieu, le Droit et
lû Juetlco finiraient ipar prévaloir...

Le lendemain, beaucoup de soldats alle
mands étaient tellement épuisés et fatigués
qtu'ils pouvaient à peihe mafchex' et nombre
d'entre eux avaient leurs pieds enflés et
meurtris.,. 15e l'endroit où nous, nous trou
vions, nous pouvions siuivre des yeux IA loh-
giue procession et lorsque, au milieu du Jouir,
U(ne halte fut ordortnée et que îes Charrettes
arrivèrent avec les provisions, beaucoup de
Ces soldats étaient trop fatigués .pouir man-r' et so mirent à S'étendie «ur 3e trottoir de

rue, eû ils s'endormirent. Nous étions partagé entré la pitié pour ces pauvres hères,
6i loin de leur pays et de leur famillet épui
sés comme ils fêtaient par la iplus ruiCLel des
campagnes, et la haihe1 que nous ressentions
envers Un cruel et Vindicatif qui ap
portait la ruine et îa aouleur a d'inmoorrtbra»
bles foyerà et à une contrée prospère et pal
siblê.

Dès l'oocupation allemande, l'aspect de
Êruxellsa s'est profondément, modifié.

Les rues, jadis si affairées et si mouvemen
tées, sont devenues calmes et silencieuses. 11

en ést de même des habitants qui étalent si
gais et si eommunicatlfis, Aucun voyageurn'adresse la parole a son voisin dans le tram
way, car ce voiBiïi peut être un espion. D'ail
leurs, qtleîlô nouvelle peut-on lui apprendre
à ce voisin, et quel est celui qui a le cœur a
bavarder 7 Quelles sont les modes dont on
|>eùt parlêr ?... Oui Va ati concert oU au théa-
tré par les temps où nous vivons t.. Ët a
songeirait ii confier à l'étranger assis & cL-
de lui son angoisse à faire joindre ùé6 ddux
aoûts ou à fawe durer les dernières écono
mies ou a donner la becquée aux petites bou-
iheë qtd attendent T...

Je ne suis après tout qu'une spectatrice,
car ce pays, dont le mA est profané et les
sanctuaires détruits, n'est pas le mien. Je ne
peiux éprouver donc qde de la pitié fHWTOîide
et tendre de l'amie enfermée elle aussi dans
l'enceinte, et constate!? avec sympathie et admiration l'iminense courage et tâ puissance
de résignation d'un peuple qlil enduire unlong et terrible taia/rtylre.

Miss Cavell avait Une vision très nette
de l'avenir. Elle écrivait le 13 août 1914 :
« Il y a deux faces 4 la guerre : la gloire
et la souffrance. Nous commençons à les
voir toutes les deux. Nous verrons plus
nettement la deuxième à mesure que le
temjps avancera. » Prévoyait-elle son glo
rieux martyre î

Hommages français à JHiss Cavell

M, Liard, vice-recteur dô l'Académie de
Paris, a invité les membres de l'enséigne-
ment public à exposer et commenter de
vant les élèves, fadmirable conduite de
Miss Cavell.

D'amtre part, là Croisade des femmes
françaises adresse aux Femmes anglaises
un message de solidarité en face du nou
veau crime allemand, dont nous détache
rons les passages Suivants :

« Edith Cavell réunissait en elle les plus
hautes qualités que nous admirons en
vous toutes. Elle a marché au supplice envéritable Anglaise, tranquilletfnent, pieu
sement, fièrement, portant sur son cœur,
qu'une mort affreuse alliait briser, les cou
leurs de sa Patrie.

» Et nous puiserons ensemble dans son
souvenir, femmes d'Afiqdetorrô et femme»
de France, l'énergie 3 accepter jusqu'au
bout les plus dures nécessités d'une guer
re qui doit libérer le monde et faire jus
tice d'un peuple de bourreaux »

X-Li "X" A TTICT .A-UST

i<* Novembre.
Toutes lea attaques allemandes autour

d'Ypras sont repoussées. Nous reprenons
même Hollobecke et Messines, brillam
ment enlevés. — Nos avions bombardent
le quartier général ennemi do Thielt. — Du
centre aux Vosges, nous progressons légè
rement ; nous occupons les tranchées du
col de Sainte-Marie-aux-Mineset réoccu
pons Ban-de-Sapt. Nouveau bombarde
ment de Reims.

,L'escadre allemande du Pacifique, supé
rieure en artillerie, coule deux croiseurs
de l'escadre anglaise, en vue des côtes
chiliennes, au coûts d'une tempête.

LA REEDUCATION:
des grands blesséa kdges

:
. t ,t. :

.;V
(De notre envoyé spécial) -

Vérnon, 31 (Mtobre.-
MM. Justin Godart, soxts-sâcrétaâre dT3«i

tat au service de santé, Joseph Thierry,
sofus-sacrétaire d'Etat à l'Intendance, et
Mitlhouard, président du Consent jpunici-,
pal de Paris, pnt_visité aujourd'hui-l'écola
de rééducation dés grands blessés belges
dô la gtieiTÇR.

.
C'est à six kilomètres de Vernon,-'à Port*-

Villez, dans le splendide panorama dë-'lÀ"
Seine, qu'ont été installés les -locaux de
cette école où l'on enseigne quarante mé
tiers à l'usage des glorieux soldats que les
duretés de la guerre ontobligés de changer
de métier. A. leur descente jd'aUito,, ies,
sous-secretiaireB «l'Etat et M. Mithoèaxd
ont été accueillis pauf* le' Wersoïmei de l'é
cole.

Parmi les personnalitésprésentes on re-
iniarqualt 10 baron Bayeras, qui a mis lès
terrain» de port-Vilibez à la disposition, de
l'école, le miarquâs et lia opaarquise. de Chail-
gy, le commandant d'état-major Marsiiy
et M, Maurice Feron, député belge.

La visite défi locaux a duré près de trois
heures, ils donnent l'hospitalité à près cbe
sept cents grands blessés qui, évaeufe dia
front et incapables de. {servir encore dans
1ê® rangs de l'armée, se préparent à seib-trer dans la vie civile pajrfaitemeni ar
més pour les luttes de la vie,

MM. Godard, 'Joseph Thierry et ' Mi-'
thouard ont-visité suiccessiveroent-les-éco
les et les ateliers où ils ont vu à Fœuvra-
les mnut.iiés. Ils ont témoigné une- gri»nicte!.
satisfaction de cette visite et otit adra^ï>é>là
vai'llancé de ces braves qtii, en dépit do
leur fige et de leur état physique, «ni
abordé une nouvelle profession de la fa?-
çon la plus naturelle.

C'est ainsi que l'on voit des travailleurs
de la mine devenir vanniers ou ébénistes»
des garçons café oti d'hôtel délaisser
le tablier pour le dessin ou la peintos dé
corative. Le service médical, il faut le di
re, ést admirablement conçu et orga-nisé
et intervient efficacement dans- le chois

.des métiers. Un détail : le 21 jraillet, Port» '
Villez était un domaine boisé, iqcujto ; il
en est sorti urne véritable bourgade- miïf-
tairë magîiifiquêment constituée.

Las représentantedu gouvernmientfraia-
cais et de la Vile de Paris ont vivemeii,8
félicité les créateurs de Cette école (huma-
nitaire.

.Avant de prendre congé de leurs hôtesi
ils Ont assiste, au théâtre de Vernon, à «rot*
grande fête patriotique ét musi\ciate que
présidaient les autorités de la charmeaita
villê dè l'Eure et à laqueflife assistaient
quatre cents blessés belges et français.

Dans les ministères
,

-i n.| 1. i-.-n.»—,. - ... .Les noftiveatdc ministres n'ofit pas encôra
fl&ftnitlwment coimposé leurs câbtoete.

Oïi éait oêpenidûm que M. Briand & confié
la direction de soq, cabinet à M. Théodore
Tissler ; il 'garde comme collaborateurs MM.
Peycelon et Butré. à la présidence dm Con-
éeiïv

. ,M. Clêmentel, oiinistre da Commerce, s,
comme nous l'annotidons hier, désigné com
me directeur de son cabinet, M. Michel Tar»
dit, conseillait d'Etat, et comme chef adjoint»
M. Blaiemt.

M. Mélinê n'a pas eaocxré fait connaître îeS
noms de ses eollabonraterars a ?Acrtcuitturé.

M. PainleviS, ministre di Flniitructioai
Wique, a confié la direction de son cabinet
à M. Félix Pécauit, inspecteur gtéméral del'Instruction publique, «4 qui tut tftief de co- •binet de M. Steeg,

L'amiral.Locaze, ministpe de la Marine, a,
domim» nous l'avons dtt hier, désfené le capitaine de. vaisseau Schtverer comme chef dé
son cabinet t te capitainede frégate Desbans
est nommé 6txus-chëf.

Albert- •Wétin,' <Tniflletre div*Travail,' ^nlat
pas encoT» constitué ton oaibtnet.

M. Mffiot, qui était ethef-adjotot An cabinet
m M. Femand Da<vid, passe m cette qualité
Aem te e&Mnet de ML Marcel Sembat

Échos et Nouvelles

La séance publique cmnueQe dè l'Acadômiet,
des Beaux-Arts aura lieu sous la préàidèncaL
de M. Léon Boûnât. samedi 6 novembre, àl
S h. M. Ch. M. Widor, secrétaire perpétue^
lira une notice sur Maasenet,

M. Auguste Lavâl, président dé la dhamhftt-
des députés luxembourgeoise, en fraltemenl

HMA AMlw/a Jtm w.a'.i» Alékdans une clinique privés de Bernedepuis pia*
t mois, est décédé, n avals 79 ans.sieurs

Nous avions annoncé déjà que le prinea
Georges de Serbie, qui blessé an début de Itf
guerre, était venu se rétablir h -Paris, allait
repartir pour la Sertiie. le prtaoe oolttenl
Paris mercredi,.... , - . . ..^

On mande de Christiania que M. Bryan. *
ancien secrétaire d'Etat des Etats-unis, àirl\'
vera en Norvège vers le milieu de novembres

Le registre dlmmatrloulation aux «crax^
fermés et conférence^ de la Faculté des Let»
très sera ouvert .au secrétariat du^S. au
novembre, de 2 heures & 4 heures. Les comtffc-
renceg commenceront le 8 novembre.

1A/V -• -,V
Le docteur Variot reprendra ses conféren

ces d'hygiène Infantile Jeudi prochain, 4 10E
heures et denlie, à l'institut de fouéMCUltùta**
de l'hospice des Enfants-Assistés, 74, rue Dfttt-.
fert-Rochereau. Sujet de la première confé^
rence : « 'préjugés et erreui» régnant dsûs
l'alimentation des enfants du premier ..

FeoUleton (Jir ^a<ÏË journal &tt t*- ttàVea&Tte f9lâ
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PREMIÈRE PARTIS*

.
XIII (Suite)

— Fau£-ii te dire comment jié l'ai cQOAti,
-,ou plutôt comment je Paf vu-. Comment jô
me suis éprise ?... deïtianda Stella.

Fant-il: te difefBititt enfaftee; ïïîa jeUness»,
mon histsiiîe 1-v

Faut-il te- dwe ma ûaiscaaicé' ?

— Dis-moi ce que tu veux me-dire, Stella.
Tout ce qui est toi m'intéressera» •

— Le secret ést redoutable,, quoique
connu ôeiiitoent âfr mon pèr&, ét d^ Map"
fa, ma nourrice... Orr tn& l'a févéîé' à ma
di^-huitfëiHe smèé, c*est-SKÎfi'^ fi y & tâx
mois.

Je ne* suis pas là fill*, mais- M petrte-ÎÏH*
de Coësre...

Le chef,, qui & aujourd'hui-«oixamte^ix
ans, et était fort, bei homme ccanm» tu
peux le constaterencor®, possédait,,hors de
la Cour des Miracles, divers logis d'où il
pouvait sortir, transformé «te toute faço®,
même éri gentilhomme... Sas aventure®
d'ammir furent nombreuses, 'paraît-il, et
d'un» dame' dé ïsfc couf.„ ouî

y
d'une dârne

de 1® cour qui dut cacher sa grossesse et
la naissanced'une fiile; il èut ma mère.

Ma mère-n'entra point dans îe carré des
Filies-Dieu.

Le Coësre la fit êléver près dè Versailles
même ,en pleins bots, cftég dtes paysans.

(•) Copyright 1915 6j) Georges Mxtldogue,
Tcras droits Se reproduction, ^rûrfftetion, adapta-

tlori dramatlttne: ou- cia&natoeiapiitaue réeervii
ooni tous lias vaxë.

Elle était délicate, et les médecins consul
tés affirmaientqu'elle ne pourrait vivre et
96 fortifier qu'à cette condition.

Puis il ne voulait pas qu'elle apprit cô
qu'il était ; plus tard il en ferait une de
moiselle.

Or, sais-tu ce qui arriva ?...
Enlevée par les pourvoyeurs des plaisirs

au roi, qui à un moment,paraît-il, faisaient
du rabattage aux champs et à la ville, elle
fut une des premières victimes du Parc*
aux-Cerfs, d>où ells parvint & s'enfuir en
sautant par une fenêtre» pour regagner la
maison qui ifétait p&s très loin d'ailleurs,
de ses parents adoptifs, désespérés et la
cherchantdepuis deux jours.

Elle devaitenmourir... en me mettantâtt
monde...

Le Coësro m'emporta ; Marfa, la gi-
tana, me donna son lait, et moi.., noble
jlar ma mère fille d'une dame de la cour..,
moi... l'enfant d'un crime, qui me mit du
sang royal dans les veines... je suis sur
tout, ftvant tout, la reine des truands I

Stella se tut
Elle venait de s'arrêter en face de celui

qui l'écoutait, presque avec une stupeur.
Cette stupeur ne touchait point du reste

à l'incrédulité.
Les « Petites Maisons, » le « Parc-aux-

Cerfs, » les rafles des enfants vagabonde
pour les colonies du Mississipi, auxquelles
on mêlait les enlèvements des filettes,desti
nées à ce qu'on appelait « les plaisirs du
Roi », ou bien les rapts isolés, avaient été
et restaient, quoique l'influence de là du
Barry les eût à peu près arrêtés, le cau
chemar du peuple, en même temps qu'une
des causes principales de la dêpopularité
de Louis XV.

Le baron de Mailley savait, comme tout
le monde, que les victimes appartenaient
aussi bien aux bas-fonda dé là société

et surtotft & ces bas-fonds, — qu'aux clas
ses moyennes ou élevées.

L'argot qu'apportait le roi jusque chez ses
filles, qu'il affublait à l'occasion des sobri
quets : Loque, Chiffe, Graille, venait, di
sait-on, de là.

Il n'y avait donc rien d'invraisemblable
à cette histoire brièvement racontée.

Elle était assez belle, la « reine des
truands », elle avait assez de noblesse dans
la physionomie.îet dans l'allure, pour appar
tenir par filiation consanguine à cette au
tre race royale, qui mêlait ses bâtards à la
populace, d'où, la plupart du temps, par
Jeurs mères, ils sortaient.

En face de la jeune fille, qui semblait at*
tendre qu'il parlât, son interlocuteur for
mula son opinion s .—De la part de notre roi bien-aimé, fit-il,
avec un respect sardonique, rien n'est im
possible,.. .Tout arrive, à Paris et à Versailles... hors
ie bien !

L'époque est corrompue, et nous le som-
mes, par notre époque... Moi le premier,
tu l'as dit.

Et ton aïeul a accepté oela, sans en tirer
vengeance ?

-Commentveux-tu que le Coësre se ven
gé ?... Il y a du fatalisme dans son carac-,
tère, encore plus que dans le mien...

Il a regaw&é cette catastrophecomme une
punition dfc pour les crimes du même
genre qu'il a pu commettre.

Il est très «iwm'bre parfois quand il dit que
îe temps tfcw fois sera passé bientôt, que
les colères des geni qui ne possèdent rien
monteront assez un jour pour briser les
trônes, même celui des Bourbons, et que
celui4à le sera peut-être avant le sién.

Il ajoute que, fille de rois, j'ai dans les
veines le sang au'il me fau't pour me tour
ner dans la vie du côté où doit être ma

fortune... ou mon bonheur... .et peuit-être
tous les deux.

— Je suis de cet avis, Stella.
— Grandie dans la Cour des Miracles, au

milieu de toutes les abjections; conduite
trois fois la semaine chez une femme qui
me gardait de dix heures du matin à cinq
heures de l'après-dînée et où venaient des
maîtres qui me croyaient sa nièce, et;m'en-
seignaient tout ce qu'on peut enseigner à
une demoiselle, aimant lire et m'instruira,
je connais beaucoup de choses... Et je me
suis plu, près de mon vieux père; a être
pour tous ces gens : « l'Etoile... >»

Je crois que mon sang de bohème prime
mon sang d'aristocrate... et le sang vicié
des rois de France... Je tiens plus au pre
mier, vois-tu !

Elle redressait la tête davantage.
Henri de Mailley admira la noblesse

dont il cherchait le point de contact avec
celle du roi de France, avec celle du roi
des truands.

Et il pensa que ce front eût Supporté
aussi bien le diadème aux fleurs de lys que
la couronne de sequins des reines errantes.

Louis XV, on le savait aussi, assurait gé
néralement le sort des victimes du Parc-
aux-Cerfs.

Il étendait, pair la même occasion, ses
libéralités sur la descendance susceptible
de résulter des séjours plus ou- moins
longs dans ce lieu mystérieux dont 1e peu
ple grossissait encore les scandales, le
considérant comme un de ces harems où
tous les crimes peuvent ee perpétrer.

Il n'avait pu en être de même, pour la
pauvre petite enlevée «n plein bois de-Ver
sailles, et qui parvenait à fuir, pour re
trouver en plein bois,, également, la mai
son de ses parents aaoptifs,

Qu'y avait-il à réclamer, hors de ce gy-
aécéç, dont on ne connaissaitpas l'empla

cement exact, et qui ne livrait ses secrets
que dans une circonstance — bien rare,- —
comme celle-là ?

Le roi de France était invulnérable.
C'est pourquoi le Coësre devait garder

près de lui l'enfant que loin de son égide,
la

.
fatalité eût pu aussi atteindre.

Henri de Mailley formula son sentiment
pair cette phrase :

.
— Quel diadème ne couronnerait pas tes

cheveux !.,. et quelle âme dtoit être la
tienne I "

— Trempée dans l'acier, je t'assure...
Mon cœur y a sommeillé, ainsi qu'en une
gaine inattaquable, battant seulement pour
l'aïeul que j'appelle mon père et pour
Marfa qui m'a nourrie... Qu'était-ce
que cette tendresse, auprès de l'amour ?...

Et, avant que l'homme qui l'écoutait, ou
bliant, pendant quelques minutes ses pro
pres soucis, si terribles qu'ils fussent, eût
répondu, elle poursuivit :

*- J'avais vécu heureuse, je n'avais ja
mais souffert...

.J'ai été malheureuse et j'ai souffert...
C'est le Destin qui t'a placé sur mon

chemin, il y a trois mois, seigneur de Mail
ley ; ta haine pour Raoul die Tangis peut
servir mon amour;., mais ne touche jamais
à un cheveu de & tête... tu le jures ?

— Je ne suis pas un assassin 1

—• On peut n'être pas un assassin, mais
laisser faire les assassins...

,
— Stella 1

— Je te dis que je te connais !... Tu as
pensé et tu penses encore, que s'il rece
vait quelque bon coup d'épée, tu serais
bien débarrassé..;

'Mais si oe n'étâit pas lui, ce serait un
autre... Mlle de la Trémoize se mariera
toujours... et son mari deviendra duc de
la Trémoize, et héritier des millions de
défunt son beau-père.

. — A moins qtie les enfanta se réparai*
-sent.

— Oui. :-
— Tu m'as dlk. ' ,v ; - ,

> Qu'ils vivaienV
—••Oui.

- , „
'.

— Et je le réjpètA,
— Alors.-..

.
;

—* Ils seront à toi îê Jouf où, .«ai tea
influences, tu m'auras fait entrer à la 'eOuR*
— Entrer & la cour i
— Tu es au mieux avec la maîtres»d4

Louis XV.
-— Madamo la comtesse du Barry ?
— Cellè que le Coësre a vue, toute petite, en guenilles, vendant aux passants,

sur un éventaire, du fil et de lia bimbelo
terie.

-Celle qu'il a, revue après, dans biefl "
d'autres lieux...

Celle qui est sortie d'aussi bas, que n^to«
porte lequel de nos enfants de la Cour des
Miracles.,.; ..Oui, la comtesse du Barry, qui n'agi *
pas plus belle que jé flè le suis !

— Non, certes... et moins étrange^.
-— Béponds ; tu es de ses protégés T

— Peut-être.
— Tu l'aimes I... C'est elle, que ta <fct«

mes, ne mens point I
Oui.-

Il se fit un silence.
Ils se regardaient toujoursplus fixement. *

Le baron de Maillev eut un riro nerveux» -
— Tu es sorcière ?

.
'

— Qui sait I

— Et commentveu'x-tu que je te présenta
à la cour ?

— Une orpheline.... ayant le sang le plu*
noble dans les veines,., tu ne mentiraspis...
Forgermoi une famille... par la du Barry,
je puis m'i-mposer.
(La suite à demain,,Georges MALDAtiUJB,
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IVC.Goremykine
chancelier de l'empire

Petrograd, 31 Octobre.
On confirme la nouvelle dé la prochaine

fcoïûtoation de M. Goremykine comme
chancelier de l'Empire.

M. GOremykim sera le douzième efaan-
celieflf russe. Le premier chancelier tut le
comte Golovkine, nommé en 1709 par Pierre
le Grand. Le dernier fut le prince Gortcha-
koff, en 1882.

-
Petrograd, 21 Octobre.

La Gazette de la Bourse dit que M.
Goremykinc aura, comme chancelier, de
PEmpire, le contrôle suprême des affai
res. 'étrangères ; il aura probablement
comme, collaborateur M. Shebeko, an*cien ambassadeur de Russie à Vienne.

La Gazette de Ja Bourse ajoute que le
tsar aurait accepté les démissions de
MM. Satonoff, ministre des Affairei
étrangères ; Krivocheïne, ministre detAgriculture, et Kharitonov, eontrâleur
de tÈmpire.

M. Kvosioff, ministre de la Justice,
deviendrait premier ministre.

L'Italie sera victorieuse
* dit M. Salandra

Les générauxroumains

pur l'intervention

I COMMUNIQUE OFFICIEL ITALIEN :
! Les Autrichiens attaquent en force

Ils sont partout repoussés

Parme, 31 Octobre.
M, Salandra & assisté aujourd'hui & la

'' cérémonie solennelle de la pose de la pre
«nière pierre de l'hôpital «vil.

..« thgneg de nos mémoires et de nosforces, a dit .M. Salandra, nous continuons
à progresserdans lé chemin de la civilisa
tion en même temps fluô dans le chemin
de la puissance.

» Jé crois, â-t-il Ajouté, Je sais môme cevtairi et je éoie avoir cette confiance, quel'Italie Partira victorieuse de l'âpre conflit
ectuel. Jé constate une manifestation de la
concorde nationale dan» le fait qu'un tri
ibun révolutionnaire d'hier est allé mourir
sous Ieâ drapeaux du roi d'Italie, » ,Le tFîbun .révolutionnaire dont il est
question dans le discours de M. Salandra

«est l'ancien anarchiste Corrldour, eecré-
,taire de la chambre du travail syndicale
ide Milan,

—y I -T r»f II —I|l < •Il'âi

Le -renchérissement de la vie

en Allemagne
———

.XiA réglementation des prix
" - Lausanne, 31 Octobre.

Le Conseil fédéral allemand vient de ré-
gletnenter le prix des pommes de terre,et
du beurre. '

Le. prix.da >beurre.nestfixé h 2 marks 55la livre.
On perquisitionné

Amsterdam, 31 Octobre.
-

D'aiprès là< Gazette de Cologne, le minis
tre de la Guerre en Prusse a fait opérer
deg-perquisitions dans les caves et les gla
cières des commerçants afin de s'assurer
des quiantiïéd de graisse qui pourraient
être cachées dans les boucheries, tanûe-
Tiefi, brasseries, laiteries, etc.

Là Viande rare
Amsterdam, SI Octobre;

Selon la presse allemande, le Conseil fé
déral a.décidé que la viande crue ne s>sra
pas vendue-par les bouchers les mardis et
vendredi». Les lundis et jeudis, les testau-
rants n'auhmt pas le droit de mettre sur
leur carte des plats préparés avec de la
viande, du gibier, de la volaille ou du pois
son, nt dea plate contenant du lard. La
pente du poire, sera, interdite le samedi."

Les femmes de Dresde
manifestent

Genève, 31 Octobre.
Huft.csnts.Jemmea se sont retrouvées &

la- Maison.«te Peuple de Dresde et se eont
xendues, devant le domicile du bourg
mestre.' '

Elles ont eixvoyé trois délégués pour lui
porter les plaintes toujours plus violentes
de la population sur les prix exorbitantsde
toutes choses.- Le bourgmestre a'répondu
que "tontes-tes mesures allaient Être prises

.pour remédier, dans la mesure du. possi
ble, à ce triste état de choses.

Uû"impôt"sur les nouveau-nés

, • . <
- ;

La Haye, 31 Octobre.
A JLa. seconde Chambre néerlandaise, le

ministre des
.
Finances a déposé -un-bud

get comportant la création de nouveaux
impôt»!destinés à produire un supplément
de recettes d'environ 61 millions de gul-
den."-""

Parmi les nouveaux impôts, on relève
one taxe de un florin par mille sur les
valeurs étrangères et une taxe sur les pré
noms des nouveaju-néa. Un prénom uni
que sera exempt d'impôt.

-

Arrêté à Bac
pcar voî d'un aéroplane

- n.lf"'-' ' 1.-
Comme tous les aérodromes, l'aérodrome

BJériot, à Bue, est gardé militairement de
nuit et de jour en dehors de la surveillance
des veilleurs' de l'établissement dont les
(hangars sont de plus soigneusement fer-
jnés chaque soir.

Ceipêindan't, hier matin, au petit jour,
iavant l'arrivée du personnel, des sentinel
les et on veilleur aperçurent,sorti de son
hangar un 4 biplan qu'un pilote inconnu
essayait de mettre en marche.

L'homme fut aussitôt appréhendé et se
montra fort contrarié ; après plusieurs ré-
ponseg évasives, il se décida à déclarer
qu'il s'appelait Albert Boittin, âgé de dix-
huit ans, et était originaire du Calvados.
Comme il voulait devenir aviateur militai-
are, n s'était mis à plusieurs reprises à la

•
.disposition du ministère de la Guerre qui,
idisait*il, n'avait jamais répondu. De guer-
ire lasse, Boittin s'était résolu à prendre
jon appareil et à se rendre au front où de-
jvant cette preuve de sou courage, il aurait
été accepté d'emblée, croyait-il ; il s'était
icaché samedi dans un hangar où il avait
ipassé. la nuit afin de partir de grand ma-

: $n.
.

1 Boittin a été mis à la disposition de l'ô-U-
ilorité militaire qui va vérifier ses alléga-
Ittons* ... - - - ... .

Milan, SI Octobre,
Le correspondantdu s Corrlere délia

*a» à Bucarest, télégraphie qu'au «ours
de la réunion du Conseil général de l'Etat.
Ma|or les deux tlor* de» .généraux a* «ont
déclarés pour l'intervention de la Roumà*
nie aux côté9 de la Quadrupi$<Entônt« tt
l'autre tiers pour la neutralité.

La Serbie serait menacée
sur quatre fronts

Genève, 31 Octobre.
Le major Moraht, commentant dans lq

Berliner Tageblatt l'information suivant
laquelle 20,000 Autrichiens seraient concentrés à Serajevo pour marcher poutre la
Serbie et le Monténégro, trouve que la sir
tuation de l'armée serbe deviendra criti
que dès qu'elle sera attaquée-sur un troi
sième front du côté de la frontière bosnia
que.

Les troupes monténégrines qui combat-;
tent sur ce troisième front à côté des fai
bles contingents serbes ne seront pas en
mesure d'arrêter la marche autrichienne'

; en avant.
Les Serbesdoivent aussi compter avec la,

présence de fortes bandes albanaises dans
la région de Prizrend et, par conséquent,
s'attendre à voir surgit; de oe côté un quatrième front de combat.

Les Alliés en Serbie
Athènes, 3Î Octobré.

Aucun engagement
•
important ne s'est ;produit sur la front français.

Le général Sarrail a inspecté le front;
franco-anglais de Gevgheli-Krivolak et De-
mir-Kapou, sur lequel les alliés occupent
de très fortes positions.

Le bombardement russe
de la côte bulgare

Londres, 31 Octobre.
On lit dans Je Berliner Lokal Anzeiger :
« Des .vaisseaux de guerre fusse» qui

s'étaient embossés â environ 10 kilomètres
du port roumain de Baltchik, ont ouvert îe
feu sur la côte bulgare, couvrant de bom
bes spécialement Varna et le palais royal
d'Euxinograde. L'escadre russe s'est main
tenant éloignéè.à.quelque 21 kilomètres de
Baltchik. Une autre escadre a bombardé;
Bourgas. » *

[Baltchik est à 32, kilomètres au nord de
Varna ; Euxinograde est situé sur la baie
d« Varna].

!Le ravitaillement serbe
Genève, SI Olctoire.

D'une information reçue Cettigné
par les journaux suisses, il résulte qu'un
servico de ravitaillejnent pour l'armée sep-'
ibe a été organisé à travers le Monténégro,
en employant le chemin de fer d'Antivari.
Des routes similaires sont également ou
vertes à travers le Sandjafc de Novi-Bazar.

Comment la Bulgarie
Hraitè Anglâire| Français 8 -

1 Genève, 31 Octobre.
On mande de Sofia aux Dernières Nou

velles de Munich .
Le journal de M. Radoslavoff, le Narodni

Prava, écrit que les Anglais èt les Français
qui se trouvaient sur le territoire bulgare
après la déclaration de guerre seront int
ternés et transportés dans les villes situées
sur les côtes de la mer Egée.

^Comment les Russes traitent
les Bulgares

Odessa, 31 Octobre,
On vient d'annoncer la décision du gou

vernement quelles nombreuses colonies
bulgares dans le sud de la Russie ne se
ront pas traitées en ennemies. Elles ne
seront pas internées et garderont leur li
berté.

: -Cette annonce, qui a causé une joie très
vive, vient à l'appui de la déclaration
faite par la Russie qu'elle n'est pas en
guerre avec la nation bulgare mais avec
le renégat Ferdinand de Cobourg. :

Des meetings enthousiastes bulgares ont
eu lieu à Odessa et dans d'autres villes ;
les assistants ont protesté contre l'actioh
de l'infâme Ferdinand qui a trahi la Bul
garie en faisant combattre Slaves contre
Slaves.

—• (Daily Mail).
La Serbie est confiante

On nous communique la note suivante :
« Le ministre de Serbie à Paris, M.

Vesnitcfh, informé de différents bruits con
cernant les événements dans les. Balkans,
nous déclare que l'armée serbe, assurée du
concours efficace des alliés, combattra jus
qu'au dernier gomme, et que ses chefs sont
très confiants dans l'avenir malgré tous
les efforts de l'adversaire, attaquant sur
trois fronts. »Le " Gœben " et le " Breslau "

Bucarest, 30 Octobre.
On annonce que le Gœben, battant pa

villon-allemand, le Breslau et deux tor
pilleurs turcs, sont arrivée à Varna hier
à midi.

A l'arsenal de Varna, on travaille au
montage d'un swie-marln arrivé en pièces
détachées.

Offensive probable
aux Dardanelles
Lausanne, 31 Octobre.

D'après la Berliner Tageblatt, les milieux
officiels allemands s'attendent à la reprise
de l'offensive des Alliés aux Dardanelles.
-.[Information).
L'île de Crète en état de siège

Lausanne, 31 Octobre.
Les Dernières Nouvelles de Munich an

noncent que l'état de. siège a été proclamé
dans l'Ile de Crète. (Information.)

Un nouvel ambassadeur (
d'Allemagne

Amsterdam, 31 Octobre.
Selon une dépêche de Berlin, l'Allema

gne a demandé h la Sublime-Porte d'ac
cepter la nomination du comte Wolfif-Met-
ternich, ancien ambassadeur à Londres/
comme ambassadeur extraordinaire.
Entre la Norvège et l'Allemagne

Lausanne, 31 Octobre.
Suivant la Lohal Anseiger, le gouverne

ment de Christiania a confié à l'Allemagne
le soin des intérêts norvégiens à Constan»
tinople. — (Information.)

Le Pape et le Sultan
Lausanne, 31 Octobre.

Suivant la Gazette de Francfort, Mgr
Dolçi a remis au sultan une lettre autographe du pape.. — (Information).

^ Rome, Si Octobre,
Dans ta vallée d'Astico, dans la ma*tinêe du 29 octobre, des détachements

ennemis simulant une reddition ont essayé de s'approcher de nos positions surle torrent Torra',, quils avaient inutile-,
ment attaqué le soir du 25 octobre«

Ayant découvert la. tromperie, nostroupes ont ouvert un feu violent ; unemêlée s'ensuivit qui finit par une complète déroute de Vennemi, qui abandon
na sur le terrain deux cents cadavres etquarante-neuf prisonniers, dent deux
officiers.

Nous nous sommes en outre emparés
de cent fusils et d'une quantité de munitions.

A la tête de la vallée de la Rienz, dans
la nuit du 30 octobre, Vennemi a atta
qué avec des forces importantes notre
positipn avancée de Sextenstein.

Après une résistance acharnée, nos
trempes durent se retirer ; mais le len
demain, grâce à des renforts, nos trou
pes chassèrentde nouveau l'ennemi et seraffermirent solidement sur la position
reconquise.

Le long du front de l'Isonzo, pendant
la journée d'hier, on a signalé une action
intense des artilleries et quelques atta
ques d'infanterie des deux côtés.

Sur la hauteur de Santa*Maria, les
Italiens ont pris d'assaut une tranchée
ennemie,, faisant 15 prisonniers.

.
Vers Padgorat les Autrichiens ont

essayé, avec de grandes farces
r

deux
attaques tendant à arrêter nos progrès vers la crête. En butte au feu vio«
lent de nos artilleries et mitrailleuses,
l'ennemi a dû, les deux-fois, se replier,
laissant le terrain couvert de cadavres.

Le 29 octobre, nos avions ont renou
velé leurs raids hardis sur les plateaux
de Bainsizza et du Carsa ; ils ont bom
bardé efficacement les gares de Santa-
Lucia, de Tolmino, de San-Pietro et de
nombreux campements et baraquements
ennemis.

Malgré les conditions atmosphériques
contraires et le tir de l'artillerie antiaé
rienne, nos avions rentrèrent indemnes.

Signé : Cadobna.

COMMUNIQUE OFFICIEL RUSSE :les Allemands échouent dans leurs attaques
sur le front russe

P.etrograd, 3i Octobre.
A la (fare de Tauerkaln, au sud-ouest

de Friedriçhstadt, un avion Mourometz
a jeté des bombes. D'autres appareils
ont bombardé des.convois de troupes en*
nemies dans la région de Mitavi et de
Schoenberg, au sud-ouest de Tauerkaln,

Sur le front de la région de Dwinsk,
on signale sur plusieurs points des rafa
les d'artillerie des deux côtés.

Sur le Niémen supérieur, eri amont de,
Lioubtchi, les Allemands ont pris Pof#
fensive près des marais de Koupitzîco,
mais ils ont été repoussés.

,'Plus ay, sud, et jusqu'à la région du
Pripeti la situation est sans changements

Au nord-ouest de Tchartoryslc, dans la
région de Goualissovtfcaia, un combat
acharné a eu lieu.

A l'ouest de Tchartorysk, l'ennemi
s'est avancé contre le village de BoUdka,
mais le feu de notre artillerie et la fusil
lade l'ont arrêté.

.

Les 'Allemands ont échoué pareille•
ment dans leur attaque du village Ko-
marava.

L'ennemia tenté de progresserdans la
région du village de Trjiboukhovotz,
au sud-est de Boutchatch, ainsi qu'aux
environs de Khmieloff et près du vilr
lage de Latatch, dans la région voisine
du confluent de la Strypa avec le Dnies
ter ; il a été en partie dispersé par notrefut et en partie repoussé par nos contre-
attaques.

En mer Baltique. — Nos croiseurs se
sont emparés, dans le golfe de Bothnie,
d'un vapeur allemand ; un autre vapeur
a. été capturé par le sous-marin Caïman,

Front du Caucase. —On signale des
escarmouches de partrouilles dans la
vallée de Sevritchay,au sud-est du lac
Tortoum, au col de Morguemitsk

J
à

l'ouest. d'Alachkert et dans la région
d'Adrjich.

COMMUNIQUE OFFICIEL SERBE:
La légation de Serbie nous fait tenir le

communiqué suivant exposant la situation
au 28 octobre :

. .
;.\s. , . ...wi De forts combats se poursuivent sur le

front de-Mvrava du sud tandis què Var
mée de Timok prend des positions non»velles en arrière. L'armée qui défendait
Pirot a dû replier ses ailes en arrière de
cette ville,

Sur le front Nord-Ouest, l'ennemi aréussi, en profitant de sa supériorité numérique, h xepausjser. le? troupes serbes
(t gitelqu&s-fcupm&tze&Mt,,wdde Suilae•
hatz. un a constaté la présence de nouvelles troupes bavaroises et de forma
tions de montagne autrichiennes.

Les troupes qui défendaientBelgrade
ont repoussé toutes les attaques ennemies.Après de fortes attaques exécutées parde nombreuses colonnes, Vennemi a Sur le reste du front, aucun change-réussià s'emparerdu défilédeKatfihani/c ment.

COMMUNIQUES OFFICIELS MONTENEGRINS
Cettigné, 29 Octobre, 15 heures.

Les Autrichiens ont augmenté considérablement leurs forces, après l'échee
de leur tentative de traverser la Drina
méridionale dans le district de Viche-
grad. Le 25 octobre, ayant reçu des renforts, ils attaquèrent à nouveau tout noire front et réussirent à passer la rivière!
près de Vichegrad. Sur tous les autrespoints, ils ont été repoussés avec de

lourdes pertes. Le 27 çclobre, leur mou
vement a été arrêté par notre occupation
du mont Gora, Le combat continue.

Cettigné, 30 Octobre, 12 h. 80.
Les Autrichiens ont pris le mont Go

ra, Les Monténégrins se sont retirés sur
une autre hauteur, maintenant le contact
avec l'ennemi. Duel d'artillerie sur laDrina.

COMMUNIQUE OFFICIEL BELGE :
L'ennemi a montré une faible activité I Nordschoote et Steenstraete. Notre artil•pendant la journée du 31 octobre. Ses l lerie a riposté et exécuté de$ tirs de re-batteries ont eanonné le terrain aux en- j présœilles.virons de Dixmude et le secteur entre '

Les soldats de demain
ii . .t" ;

.La Fédération nationale des Sociétés depréparation militaire de France et des
Colonies s'est rendus & l'Ecole spéciale desTravaux puiblics d'Arcueil pour inspecter
les élèves de cette école suivant les coursde Préparation militaire organisés par lnFédération nationale.

,Après divers exercices exécutés par les
élèves, sous la direction de leurs instruc
teurs, M. Lucien Lattes a remercié le di
recteur de l'appui qu'il avait prêté à la
Fédération, pour' l'organisation de ses
cours et a félicité les élèves de leur disci
pline et de leur bonne tenue, il a été heu
reux de féliciter particulièrement M. Jean
Eteve, ancien élève de la Fédération, fils
du directeur-adjoint, de son engagement
volontaire et de sa nomination au grade
d'aspirant d'artillerie.

Contre l'alcoolisme
,

•' -t-—-
Le Conseil de la Ligue française que pré

sident
.
M. Ernest Lavisse et le général

Pau, a adopté â l'unanimité la motion
suivante contre l'alcoolisme :

« Le Conseil national de la Ligue fran
çaise, conformément à ses statuts qui lui
prescrivent de défendre la vitalité fran
çaise contre les graves dangers qui la
menacent et d'accord avec l'unanime volonté éclairée du pays, émet le vœu que le
décret rendu public par le gouvernement
le X1 octobre soit promulgué et appliqué
le plus tôt posihle.

» Le Conseil rappelle que ce décret comporte i
» I e Interdiction absolue de vendre del'alcool avant midi dans les débits ;
» 2° Défense formelle de vendre de l'al

cool aux femmes et aux enfante à quelque
heure de la journée que ce soit. »

Jeunes assassins condamnés
•»«
Saintes, 31 Octobre.

La Cour d'assises de la Charente-Infé
rieure vient de condamner aux travaux
forcés à perpétuité les nommés Pelletier,
16 ans 1/2, et Pover-Poulet. 20 ans, qui,
dans la nuit du 18 juillet dernier, avaient
assassiné, pour le voler, un vieillard fie
73 ans. nommé Rateau, qui vivait seul à
JK&ini-Gecvltrfts-d»-niidaniïft.

-

La question des loyers
11"" ÎP'I' •Revendications

des petits propriétaires
Propriétaires et locataires s'agitent toujours autour de la question des loyers. Lemoratorium en vigueur et surtout la préparation de la loi qui doit être prochai

nement soumise au Parlement, provoquent
les doléances des uns et des autres. Noua
les- avons successivement exposées ici.

A son tour, la Ligue de défense des petits propriétaires de Parie «t de province,
a tenu hier dans la salle des Agriculteurs,
10, rue d'Athènes, une importante réunion
cour protester contre la situation faite àla petite propriété : MM. RouauJt, président de la ligue ; Siegfried, ancien minis
tre, député du Haare, et Lechaple, avocatà la Cour d'appel de Paris, exposèrent lesplaintes formulées par les petits propriétaires et qui peuvent se résumer ainsi :
" Il est de l'intérêt de l'ordre public queles loyers soient paiyés ; il ne faut pas accréditer dans le pesiple l'idée qu'en temps
de guerre les locataires ne doivent rien
aiiac propriétaires ; si l'on veut que ceux-ci
paient, leurs impôts et procurent du tra
vail âiix ouvriers, encore faut-il qu'ils puis
sent encaisser leurs loyers ».Ces plaintes se sont traduites par le
vœu, adopté à l'una«ii»ité, tendant è oe
que « l'Etat panemrue â sa charge, dès (t pré
sent, les dettes résultant des décrets moratoires et s'entende avec la Banque de
France ou le Crédit Foncier pour la créa
tion de bons de crédit immobiliers, payables à ces caisses, contre le transfert k
celles-ci des loyers impayés ; et, en ce qui
concerne les loyers à échoir, qu'ils soient
soumis au droit .commun, avec une large
applicationde l'article 4 de la loi du & août
1914, et de l'article 1264, paragraphe II du
Code civil. »

La chasse à l'or en Allemagne
» mm '

Il résulte de déclarations faites par des
prisonniers allemands, en Russie, que lors
que une famille allemande échange cent
marks en or contre du papier-monnaie,
elle obtient une permission de dix jours
pour celui ^des siens est #u frost.

CE QUE BIT
la presse étrangère

• •._——^
.« Pas de paix possible

saijs la viçteire"
Au correspondant parisien du Central

News qu'il vient de recevoir, M. Bxiand aconfirmé en ces termes ses déclarations antérieures:: -, V '
•

« Dites bien neHemev-1 qu'il n'y a rien
ds changé,dans la politique de là Pitance-
Il suffit, pour 's'en rendre compte, de voir
les noms des hommes qui composent le mi
nistère. D'ailleurs, beaucoup, d'entre euxfaisaient, conir^e moi, partie du. précèdent
cabinet et son chef, avec un désï&lètesse-
ment et un esprit d'abnégation qui lui font
le plus grand honneur, a bien vaulit, du
reste, m'accorder sa collaboration.

» Tous tes ressorts de notre activité seront tendus vers la victoire* sans laquelle
H n'y a. pas de paix possible.

,Les commentaires
de la presse russe

Parlant du nouveau cabinet français,, la.
Gazette de la Bourse écrit :

Nous sommes assurés que, sous J;a. direction
d'hommes d'Etat aussi expérimentés, notre
alliée fidèle et vaillante mènera à bonne fin
la grande œuvre de défense nationale. Le
nouveau cabinet donne- un démenti formel
aux1 prédictions prématurées des politiciens
allemands' sur les complications de la vie politique française.

,Le Retch estime que la France es répon
dant à l'échec diplomatique des Alliés
dans les Balkans petr la constitution du
cabinet Briand montre à tous les alliés
comment il faut procéder pour que les fau-
te9 du passé n'aient pas d« conséquences
fâcheuses pour l'avenir.

;
-

_
'i I«" | ic.lii'f.

! , r— '.Pour nos Soldats
Le froid et l'humidité commencent à sévir

dans les tranchées. Nos soldats vont devoir sedéfendre contre, les rhumes, bronchites, lum
bagos, pneumonies.

Heureusement le Tbermogène est là avec
sa chaleur bienfaisante et son action souverainement préservatrice. On n'en manquera
pas cet hiver au front, car il n'est pas de
produit qui s'impose plus à la sollicitude des
mères, des épouses, des sœurs ou des marraines de nos chers poilus.

Et, toutes auront bien soin d'envoyer la
vrai Tltermogène, celui dont la boîte* porte
au dos l'image bien connue du « Pierrot crachant le feu ».

LES SPORTS
FOOTBALL ASSOCIATION

Pour offrir (le» ballons aux soldats. — L'i
nitiative de notre confrère l'Auto, qui d'ac
cord avec nos fédérations sportives, organi
sait. hier, son premier gr.and match de charité
pour offrir des ballons de football aux équi-
les militaires du front et de l'intérieur, eût
mérité d'obtenir un meilleur succès auprès du
public.

.Ce match, joué à Cliarenton — u, n'avait
pas attiré un nombre^de spectateurs t-i rap
port avec l'importance de la partie. Déplo
rons-le pour le sport et pour nos ® poilus ».

Le jeu entre les grandes équipes du Stade
Français et du Cercle Athlétique de Paris fut
très intéressant. Le Stade fut lmttu par 2:
buts à 0, après une belle partie qui mit en
valeur Je jeu scientifique du C.A.P., •' -m-
pion de la Ligue de Football Association.,
' Un deuxième match au profit de 1' « Œuvre
des Ballons des Soldats » sera organisé au
jourd'hui, à ? h. 1/2, sur le terrain de l'A.S.F.,
au Chévaleret, à Ivry. L'Auto opposera deux
équipes d'ententes fédératives t les Parisian
Hotspur,. composé des meilleurs éléments de
la Ligue, et l'Entente Unioniste^.groupant,,les
meilleurs joueurs de î'U.S.F.S.A., Ce match
sera arbitré par M. Edmonds, arbitre de l'a
Liguo d'Angleterre. Souhaitons-lui un nom
breux public.

Las matches officiels d'hier, —> Voici les ré
sultats des plus importantes parties officiel
les jouées hier :
- Challenge de La Renommée (Ligue). —Sporting Gtub Français-bat Cercle Athlétique'

de Paris, 3 buts & 1.
Etoile Sportive de Saint-Maur bat. Army

Ordinonice Corps, forfait.
Union Sportive Suisse»bat' Union Sportive

de l'Ile-Saint-Dents, 3 but# à, 0.
Jeunesse Athlétique de Saint-Ouenbat Club

Français, C buts à 1.
Olympique bat Club' Sportif des Sourds-

Muets, 6 Duts à 3.
Club Athlétiqtie de Vitry bat Football Etoile

• Club de Levaîlois, forfait.
Cercle Athlétique de Joinville bat Red Star

Amical Club, 4 buts à 1.
Coupe Nationale de l'U. S. F. S. A. i- Asso

ciation Sportive Française bat Gallia Club,
5 buts ai.

Union SportiveParis-Lyon-Méditerranéebat
Paris Université Club, 8 buts à 2.

liégion Saint-Miehel bat Club Athlétique du
XIV", 6 buts à 2.

Challenge de la Fédération des'Patronages.
— Jeanne d'Arc de Levallois bat Etoile Spor
tive Bienfaisance, 3 buts à 0.

Jeunes du Kremlin bat Hoekey Club Cha-
ronnais, S buta à 1.

.Bonne Nouvelle Sports bat Mictoael Gluh,
4 buts à 0.

Société de Semis bat Lorette Sports, 6 butsà 2.
Résultats de série inférieure : S. A. Pantinbat Patronage du Raincy, il buts M ; D. S.Noiséehne et Patronage Jean Macé, match

nul, 1 but à 1 ; Cosmopolitan Cub bat Spor-
tinff Club Universitaire, 12 buts à 0.

Autres résultats. — Etoile des Deux-Lacsbat Club Français, 3 buts à. 2 ; Racing Club
de France bat Nylic Athletic Club, 7 buts à 1.

Les grands matches d'aujourd'hui.— Quel
ques parties importantes sont annoncées pouraujourd'hui dans la région parisienne :

! Cercle Athlétique de Paris contre Gallia
Club, 50, avenue Gambetta, h Charentonheau.

Club Français contre Club Athlétique du
15°, au Stade Brancion, 198, rue de Paris, à
Vanves.

Club-Athlétique de Vitry contre Patronage
Jean Macé, avenue du 14-Juillet, à Pavillon*.
sous-Bois.

Club Athlétique de la Société Générale contre Entente Belge, au Pavillon des Princes.
6 Boulogne.

.Le coup d'envoi de ces matches sera donné
à 2 heures et demie. «

CROSS COUNTRY
Le prix Caubert. — Les \Vhite Harriers organisaient hier matin cette épreuve de 4 kilo-

«tètres, à Angenteuil. Résultats ! 1, Merïe ;3. Boyer ; 3. Lfllu ; 4. Dallongeville ; 5. Xila j6. Montfort t 7.. Roncier, este.
MARCHE

Una performance de Marc Qéci). — Conti
nuant son entraînement en vue de s'attaquer,
au record français professionnel de 100 ki
lomètres, je jeinje champion de marche' Marc
Cécll a couvert, hier matin, 40 kilomètres en3 h. 58' 10", sur la piste de Gentillv.

NATATION
Au Club des Nageur» de Paris. Bonneréunion dominicale, hier matin, à la piscine

Hébert :
30 mètoœs débutants : 1. Albeau, 37 sec.; 8.

M. Guyot,; 3. G. Guyot. — 60 m: débutaaits :1. Simon ; 2. Raoul Cordier ; 8. Roger Cor-dier. — «0 m. catégorie : 1. Lamard ; 2.Fayat ; 3. Labbé. — 60 m. handicap si. H.
Marcovici, 61 sec. (scr.) ; 2. Pollet (9 s.) j 3.Fayat (7 s.),— Plongeons : 1.Pollet, 17 points;
2. II. Marcovici et J. MarcovicJ, 16 points. —00 m. crawl, 1" catégorie : 1.Boiteux. 15 s.3/5;
8. Biewesch, 48 s, 2/5 ; 3. H. Marcovici ; 4.Bargas.

LAWN TENNIS
Ail Collège d'Athlètes rie Pari». Le C. A.P. a fait disputer, hier, au golf de La Boulie,

les matches de la première journée de sontournoi de lawn tennis de la Toussaint, organisé au bénéfice de la Croix-Rouge. Résul
tats :

Championnat simple. — 2e tour : Meunier
bat Frotté, 6-0, 5-6, 6-5 ; FreysseJbat Blairon.
6-1, 6-0.

Handicap double mixte. — Pépin-Lehalleur
et Mlle Pepin-Lehalleur t6/0) battent Hauqui-
net, et Mme Graves (15) 6-4. 6-4.

Handicap simple darnes. — Mlle Collier
XM6) bat Mme Graves (15/4) 1-6, 6-5 et 6-5,

ANCIENNES CONNAISSANCES

De curieusês information^ révèlent que
.les doux Boches, féconds; en coitbinai.

30ns contra nature, ont essayé d'armer, 'chez eux, des prisonniers britanniques çomtre leur propre ..mère-patrie. Il s'agit déprisonniers irlandais. Nationalistes ei
crangistes d'Irlande, à la veille d'une luttj
fraticide, lorsqu'éclata la> grande guerre^ont' eu beau se réconcilier

•
et marche*-

-fcras dessus dessous
,
contre l'ennemi du

gençe humain, ceux qui- soqt tombés au*mains des Boches ont, depuis des. semai!
nés, été « travaillés » par la. « kultur ^qui s'est évertuée à ranimer ea eux la
flamme de discorde civile et leur a propose

..cyniquement la constitution «L'mVe briga>
cle irlando-boche qui marcherait sous, le*
drapeaux., du -kaiser, contre l'Angleterre,
Pour inciter les Irlandais à cette sorte d<parricide, ladite « kultur » «t recouru 31?
l'entremise de Roger Casenient, ancien
consul d'Angleterre au Congo belge,, et

: professeur émérite de trahison puisque,dèj
:
îa. déclaration d» guerre- de Guillaume li
à l'humanité, il alla sei mettre- au seç
jficç des. ennemis de la Grande-Bxetagnt
fui, ancien salarié du gouvernement an- *
glais. Ledit Roger Casement a fait valoiï

auprès de3 prisonniers irlandais, que l'An,
igleterre les a fait combattre pour 1a- Bel-
gique a avec laquelle l'Irlande n'a pas plus
de liens qu'avec les îles Fidji ». Les Bel-

: gea assimilésaux anthropophages Papous I

1Cette délectable» facétie, a échoué, comma
toutes les autres formes de l'éloquence da
Roger Casement. 11 n'a pas réussi à « em- •

,
bocher » un seul- Irlandais.

Sa tentative n'en est pas moins édiffen-.'
te

v — pou? nous autres Belges surtout — '
:car Casementest de nos- anciennesconnais

.,sances. Ce comipliee des massacreurs dâ ..civils belges, des bombardeurs,de LoUvain;
Yprès, Reims, Venise, est l'homme qui, ij
y a dix ans-, dénonça vertueusement au -monde les prétendus abus du régime
Léopoldiea au Congo, avec le trop notoire
sieur Morel, lequel invoquait, les mêmes

.motifs humanitaires pousc proposer,, dans-
un livre trop oublié le- partage du Congo.

.. .' belge entre l'Angleterre et l'Allemagne^
La bruyante campagne de ces deutf

agents. secWts ût assez de dupes pour di-
viser la Belgique en deux camps de partisans et d'adversaires de la conservation
du Congok Et c'est sur ces divisions queles deux compères crurent pouvoir eompr,ter un moment pour dégo.ûter la Belgi
que de sas colonie, au profit de leurs
clients étrangers Le rôle- actuet de ces-, soi-

-..disants moralistes dont le principal- a --tenté d'armer des sujets britanniques contre leur propre patrie répand sur nos polémiques passées des lueurs éclatantes et
grosses de précieuses leçons pour notre
avenir.

Gérard Harry.
La nouvelle de la constitution de l'œu

vre d'hospitalisation créée par le « Foyer
du soldat belge » pour les soldats- belges
en congé, a été accueillie avec uns véritable allégresse dans les tranchées deFïser. Avec Taide e£ les largesses des
lecteurs du Petit Journal, c'est une trêvede quelques jours enfin assurée à tous
ceux de ce3 glorieux g&eux qui, sans fa.....
mille en France, sans ressources,-n'avaient pu, jusqu'ici, bénéficier de leur
permission. (Adresser souscriptions au
« Courrier belge » du Petit Jonrnab)

C. H.

A TRAVERS PARIS

; Encore une Atlemqfute arrêtés
La recommandation faite aux Parisiens

d'avoir à parler peu dans les lieux publics'.'
,n'est pas inutile, puisque, hier tncore, on '

a procédé à l'arrestation d'une Allemande,
Suzanne Trippei, âgée de trente-cinq ans,qur depuis la mobilisation avait réussi à'échapper aux recherches en se faisant pas-iser {pour (Suissesse. Cette flemme vivait
avec un sujet grec, du nom de Traoussako,
24, rue St-André-des-Arta. M. Carrié, commissaire du quartier de la Monnaie, a faitaussitôt après l'arrestation, une perqui
sition. qui a permis de découvrir i.'n rou- --leau contenant onze cents francs en piè
ces d'or et une correspondance en aile-,
mand qui sera traduite ; quant à l'or, le

-commissaire l'a fait verser à la Banque deFrance.
un tour de passe-passe

Mme Andrée H..., demeurant avenue dela Graaide-Arrnée, se préparant à faire unvoyage dans le Midi, se rendit, hier matin, dans une grande agence pour prendre
son billet ; mais, ayant oublié son argent,elle sortait lorsqu'un passant, à l'alluretrès honorable d'ailleurs, l'interpella et luidit : « Prenez garde, Madame, votre
sac à main est ouvert. » Madame H.,-,
fermia le sac et poursuivit son "chemin. L'après-midi, pour retourner àl'agence, elle allait mettre de l'argent ;'"•dans son sac, lorsqu'elle y trouva unportefeuille contenant des Dartjes de
visite, un passeport et ' 2,600 francs en bil-
Iets de banque. Elle porta sa trouvaille 'àla Sûreté où l'on apprit qu'une darne Bu
reau, demeurant boulevard des Capucines,avait déclaré au commissariat du quartier '
Gaillon, qu'on kti avait, la vertlle, volé sonportefeuille contenant 2,600 franco Com
ment le portefeuille se trouva-t-il

:
dans le

.sac de Mime Andrée H...- ? Mystère !... >

Surveillez vos étalages
Plusieurs commerçants des Ternes avaientremarqué qu'un soldat avait subtilisé certainsobjets à leurs étalages et s'étaient adressé^

au- commissariat de leur quartier. Une enquête fut ouverte ef hier, Alfred Chemin, dela 20° section des C. O. A., fut arrêté au moment où il venait d'escamoter & une devanture % couteaux et 1 cantf. Il avait pr]s, de la ~même façon, des centaines de bagues d'alu* "*minium à un camelot. Il a été envoyé au Dépôt.
Raimrséea par des autos

Une auto de la Compagnie des Pompes Funèbres, conduite par le chauffeur Jules Lam
bin, a renversé, hier après-midi, sur la routede Montreuil, Mme veuve Louise Deroque,
âgée de 60 ans, domestique chez M. Poulain,
5, rue Castex. La blessée a été transportéedans un état grave à Saint-Antoine. Le chauffeur est resté à la disposition de M. Lardan-
cher, commissaire de police.

— Avenue du Maine, Mme Hélène Rerry,âgés de 61 ans, rentière, domiciliée rue deSeine, est renversée par une voiture automo--'
bile, grièvement blessée et transportée à l'hôpital Brçussais. '

Déraillement du funiculaire
,

Hier matin, à l'angle du faubourg du Tem
ple et du canal Saint-Martin, le funiculaire-
de Belleville a déraillé. La circulation a étésuspendue pendant une-heure.

NOUVELLES JUDICIAIRES
:

Le Conseil de guerre de la 6e année acondamné à deux ans de travaux publics
le zouave Robert Grare, pour désertion
sur territoire en état de guerre. Grare est
parti du dépôt d'éclopés de Coumeux sanspermission pour aller retrouver sa femme
aux environs de Paris.

. »
! Le sergent garde-voie, Henri Deloffe,
chef de poste à la gare du Meux, près
Compiègne, a été condamné à un an de
prison pour refus d'obéissance et détour
nement d'une somme de fr, 62,50 au pré--

de eea hommes.



*2% LeFètîti Journal
Notes sur la Philatélie

Nous voici en 1876, fin du règne, de M.
Hulot qui fut pendant 27 an? directeur
de la fabrication de8 timbres-poste à la
Monnaie de Paris ; il dut donner sa dé
mission à la suite d'une altercation avec
M. Léon.Say, ministre des Finances, qui
lui avait, demandé de s'adjoindre un se
cond .pouvant continuer la fabrication des
timbres, si pour une raison quelconque il
venait à manquei1

,
M. Hulot répondit ca

valièrement au ministre qui signa son
remplacement le' soir même et s'entendit
avec la Banque de France.
" M., Hulot ayant refusé à.M. Ermel, di
recteur de l'imprimerie des billets de ban
que, de livrer son matériel et ses machi
nes, 'ce dernier dut procéder à une ;aou-

;
' velle -installation

spécial© et fit
d'abord graver
an timbre de fan
taisie dont le
dessin - fut confié
à' M. Camille
ChazaiU Ce type
que noua repro
duisons ci-contre
fut tiré ; typogTa-
phiquement dans
diverses couleurs
se : rapprochant
des timbres en
cours à l'époque.

Les collectionneurs peuvent encore se pro
curer assez facilement la série complète
de ces essais.

La Banque de France procéda ensuite
à ,l'installation de l'outillage,nécessaire à
l'impression, au gommage, au séchage et
ad piquage des timbres et choisit M: Mou-
chon.pour graver sur acier le type offi
ciellement adopté mais' partiellement re
touché de M. 'Sage.

Le dessin primitif de M. Sage subit donc
diverses modifications ; comme il était fait
à l'estampe,.ildut être refait au trait pour
les. .exigences de la gravure (voir le type
primitif qui a été reproduit dans le numéro dû 25 octobre).

*Los chiffres da la valeur ne furent dus
posés sut le glo
be ' terrestre,ma:s ^vWwjwjv,dans -un cartou
che ' placé au' de
vant. Ensuite l'é
preuve de cette'
gravure corrigéelut 'réduite exac
tement à la di
mension du tim-
bfretrt transportée
sur «acier.

Il- existe des
épreuves d'artis
tes iqu>i tirées sur ;

. • < • .•le poinçon même montrentun travail d uni
finesse exquise. Il fut ménagé dans le cen
tre du poinçon un trou destiné à l'intro-
du'étioh de chiffres mobiles.

On procéda; ensuite
!
à des essais.de cou-,

leurs suir papiers divers ; le. choix du mi-,
lustre s'arrêta

• sûr les teintes c*après :
•1. c„--2-c., 4 c., 5 c,, 10 c.-vert; 15 c. guis ;
80 c.--

brun-rotjge ?2b c. bleu ; 30 c., brun ;
75 c. rose ;1 fr. vert jaune.

.Lé-tirage fui commencé et les timbres
mis en .vente, mais, au bout de quelques
ifnois, malgré toutes les précautions d'u
sage,- -les poinçons.1se brisèrent et on dut
les refaire en supprimant les. goujons et

•en gravant directement la valeur sur1
les

cartouches ; à l'aide de ces nouveaux
coins,' il fut imprimé de nouvelles, feuil
les de 2 c.» 5 c., 10 c., 15. c., 25 c., 30 c.,
75 c-, 1 fr.
.

Le collectionneur doit maintenant se
.rendre compte qu'il y eut deux variétés
db' clichés' :

Ceux" obtenus d'après le coin à chif
frés1mobiles » - .

•
'2®- Ceux obtenus sur des flans

_
ou les

chiffres de la valeur étaient gi'avés;
-

- La différence ' des deux sortes de chif
fres peut se reconnaître à la loupe, mais
il .y a un autre détail plus facile à saisir,
c'est la façon dont est placée, sousle ca
dre inférieur du timbre la petite signature
J. A. SAGE ÏNV. (aWgé de invenit). Sur
les'premiers clichés l'-N de INV, est placé

-REPUBL REPUBL

•*ous .ru-de REPUBLIQUE, les seconds
clichés représentent l'N sous le -B de RE
PUBLIQUE. -

,
-

Les agrandissements ci-rcontre feront ai
sément saisir la différence et avec un peu
d'attention les jeunes collectionneurs pour
ront-classer régulièrement ces deux types
dans leurs albums.

A. B. de !.. •

LA TEMPERATURE

II. a plu, hier, à Paris.

.
Aujourd'hui lundi novembre, 305® jour

4e l'année, 25» jour de la lune.
.Soleil.^— Lever, 6 h. 38 ; coucher, 4 h. 31.
Lune. —Lever. 11 hl6; coucher, 1 h. £>3.

Thermomètre. — 5 h. matin, 7° au-dessus ;6 h'., 9» ; 9 h., 10° ; midi, 11° ; 3 11. soir, 12° ;6'h., .13®:; 9 h.,
. ; minuit, 11*.

Prévisions. — En France, des' pluies sont
probables avec temps assez doux.

Courrier des Théâtres

Matinées d'aujourd'hui : '
Opéra-Comique, à-1 h. .1/2, Werther, les

Amoureux de Catherine, la Marseillaise.
Odéon, à 2 h., Un Chapeau de pçtille d'Ita

lie, la Première de.la Marseillaise.
Galté, à 2 h. 1/2, le Contrôleur des n'agoni-

Lits.
•. •• '

Théâtre Sarah-Bernhardt. à- 3 h. 1/4, rAi
glon. •

Châtelet, à 2 h., Michel Strogoff.
Porte-Saint-Martin,• à 1 h. 3/4, Cyrano * de

Bergerac (M. Le Bargy).
Th.. Antoine, à 2 h.

.
1/2, la Nouvelle Revue,

de Hip (M. Prince, Mlles Marthe Régnier,
Yvonne Printemps).

Palais-Royal; à 2 h, 1/2, la Cagnotte (MM.
Vilbert, Lamy). '

. .Vaudeville, à 2 h; 1/2, la Belle 'Aventure.:Nouvel-Ambigu, à 2 h. 1/4, le Maître de For
ges.
- Renaissance,

>à 2 h. 1/2, Fred, Séance de
nuit.

' . .BoufTes-Parisiems, à 2 h. 1/2, Kit.
. „

«a» ...'..
_Ce soir': ' '

. .. «Odéon, à 7 h. 1/2, la Famille Benoiton.
Th. Sarah-Bernhardt, à 8 h. 1/4,v la. Dame

aux Camélias.
Gaîté, à 8 h. 1/2 ; Châtelet, à 8 h.; Porte-

Saint-Martin, à 7 h. 1/2 Th.
.

Antoine, à
8 h. 3/4 ; Vaudeville, à 8 h. 1/2,: Nouvel-Am-
hipru. à 8 h. 1/4 ; Bouffes-Parisiens, ft, 8 h. 1/2;
Gymnase', à 8 h. 1/2 ; Renaissance,',à 8 h. 1/2,
avec les'mômes spectacles qu'eii matinée.

...... OA/V
.

' -.
Voici, l'ordre des spectacles de la <semaine

au théâtre de la Galté : Aujourd'hui, en ma
tinée et en soirée, le Contrôleur des Wagons-
Lits.,- mardi et mercredi, rélâche pour répé
titions ; jeudi, en jnatinée.et en soirée, deux
dernières représentations du Contrôleur des
Wagons-Lits ; samedi'soir, à 8 h. 1/2; premiè
re du Coup de Fouet, .comédie-bouffe fen ,3
actes, de MM. Hennequin et Georges Dnval.

vwEn présence du très grand succès de la re
prise de Michel Strogoff, M. Fontanes, direc
teur du Châtelet, vient de-décider de"donner
chaque semaine, le mercredi ;soir, une repré
sentation supplémentaire. La célèbre pièce do
Jules Verne et d'Ennery sera donc jouée do
rénavant cinq fois par semaine : deux mati
nées, le jeudt et le dimanche; trois soirées, le
morcTYvll, le samedi et le 'dtmnnche'.'

wv
Au Nouvel-Ambigu, en présence de-l'énor

me affluence provoquée par l'annonce
- des

dernières, le Maître. de Forges sera encore
donné cette semaine jeudi, samedi et diman
che (ce dernier jour en matinée et en soirée).

.
Ces quatre .représentations seront, sans au
cune prolongation possible, ,rigoureusement
les dernières.

•VW T
Il n'y aura pas de représentation demain

mardi (jour des Morts) à la Porte-Saint-Mar
tin ; pour la remplacer. Cyrano de Bergerac
sera joué mercredi, h 7 h. 1/2, avec'M. Le
Bargy. ' ,•... . wv •La 4° Matinée nationale qui aura lieu, ainsi
que nous l'avons annoncé, dimanche prochain, à la Sorbonne.-sera donnée avec le
concours de Mllo," i^icienne Brévail, Eve Fran
cis •; MM. Gémier. Jacques Thibaud, Alfred
Cortot. L'allocution sera prononcée par. M.
André Antoine. 1 . • .

DANS LES ÉTABLISSEMENTS
Ba-Ta-Clan. — Aujourd'hui, en matinée et

en soirée, deux représentations-.de:l'amusante
lolie-vaudevilie-revueEnlevez ça ! I/Ouez ; vos
places.

. WV
Concert Mayol. — ^Aujourd'hui,- matinée

avec Mearly et- Leonj,. la -
merveilleuse troupe

russe « les six Sasehoff » et toutes les étoiles'
de Paris. Programme1 .entièrement nouveau.En raison de la fête des Morts, le'concert
Mayol fera relâche demain mardi.m

Au Nouveau-Cirque. —r Aujourd'hui, matinée
avec les attractions nouvelles. Tél.- Cent.
41-84..'

i
' WV

« Gaumont-Palace ». — A 2 h. 1/4 et à
8 h. l/4j — •«• La tiexMaine •».<—•••« Sois-
sons bombardé- « Entrevue-auxarmées do. S. M. (jp.ofge 'V et Au .Président i. —Location Tue Forest. — Màreadet 16-75.
... . . , WV

.. .. r i • > ' •
;
Oipnia. — L'Insurrection (exclusivité) ; l'En

lèvement de Vénus ; A mol les femmes
(Prince). Pourquoi nousHes aurons (vue mili
taire).,

.
wv

Pathé-Palace. 32, boulevard
,

des Italiens,
2 h. à 11 h. soir. Toutes les actualités.

-wv
Cirque d'Hiver." ' Cinéma-Pathê.— '2 lï. 30

et 8 h." 30. Pathé-Joufnal, Pathé-Gazôtte. '•''•••# VW ' -X.i
Cirque Médrano, 2 h.-1/2, matinée.

LA PETITE POSTE
Nous rappelons à'nos lecteurs que nous" nerépondons plus par la voie du, journal auxquestions adressées à notre bureau de laPetite Poste.
C'est donc exclusivement par lettres personnelles que ce service continue'de fournir ses-renseignements ou le conseil demandé soit enpiatière de droit courant, usuel, soit sur.des

questions militaires.
, • •tarelles maritimes

ARRIVEES DB PAOUEB0T8
Duc de Bragancc (C. G. T.) vea. de Oran arr. à Wor*:

801110,29-
Duc d'Aumale (C. G. T.) ten. do Marseille arr. à Ai-

ger, ao:
Maroni,(C..G. T.) veo» de Bordeaux arr, à New^Y^rk»

le 28/ • •
'

.
'

. •Misiiasipi (C. G. T.) voil du Havre, arr. i la Nou*
Yelle-Oriéans, 28.

Mongolia (P. O.) ven. de Marseille, am « Adélaïde
le 29. 1 - iMooltan (P; O.) ven. de Marseille arr. à Port-Saïd,le 29.

L -Namur {p. O.) vea. de Horseille arr. à Colombo le 29..Polynésten (M.M.) ven. de Marseille arr. à Saïgcra,
le 29.*

• .
•

POSTAGE MARITIMECourriers ù poster le mercredi 2 novembre, sousles réserves que la situation'comporta.
A destination,d'Alger,départ de Marseille.
A destination de ,NapJ^ Alexandrie, Bhodes, dé

part do 'Marseille.

Aviez-vans trial à la tête
ce matin ëti vous levant?

•' Nous arrivons^alors,àpoint pour,vous éviter le retour
de

.

semblables/douleurs. Elcoutez-nous.

£ Les hommes
.

souffrent rarement de migraines, et par
rentre les femçiès en. souffrent fréquemment

Pourquoi ? - '

La fréquence'des.{inigrâmes chez les femmes. tient à
la délicatesse cle' leur ièmpéramerit et surtout aux fonctions

toutes particulières
,
âu sexe féminin. Si la régularité dé

ces fonctions!éprouve -le moindre trouble, aussitôt les
femmes ressentent : migraines, douleurs dans le dos, elles ont
une nervosité excessive et se plaignent d'insomnies.

.

® &

Les Pilules Pink vous débarrasseront de vos
migraines parce qu'elles enrichissent le sang, fortifient tous
fes organes et ^régularisent les fonctions. Les Pilules Pink
sont le bon tonique pour les femmes.

Vous serez débahrassées de vos maux de tête si

vous;prenez•
Trois PILULES PINK

par jour

AUTOUR DE PARIS
*** •'

Là tragédie d'Esmatls

Le Petit Journal & raconté la.'tentative
d'assassinat'commise à Esmans,' près de
Montereau, par un ouvrier 'agricole, • Char
les Deechamps, sur un fermier, ; M. Denis,
dont il. avait déjà incendié les. meules.

.
Peschampa. a été ^perçù dsOis -dès bois

environnants qui élit été, aussitôt cernés
et où des battues seront opérées

,
aujour

d'hui. ..
Beaùmont. — En rabsencev<le M... RudeU,

mobilisé,. sa maison sise 20, ;nae
.
.Nationale,

a reçu la. visite des caimiirioleuirs qui l'ont
pillée de la cave au gnenier. t*-',

Courbevoie. —^ > Un plombier;' M. Jacques
Deshom, 50 ans, est tombé du toit d'une mai
son sise boulevard Marceau et s'est tué raide.

La- Garenne. — M; Jean Prevol, " Jardinier à
Riueil, passant en toiture boulfevard de'la Ré
publique, a .été .tamponné- par- une automo
bile. Blessé au crâne, il a été 'dirigé sur l'hô
pital Beaujon.

Marly-le-Roi.— Des malfaiteurs se sont in-
trodiuits par escalade et effraction dams la
propriété de .Mme Sennelier, .12, place de l'A
breuvoir, où.ils ont volié divers objets et une
somme de 200 francs.

Nantorre. ' — En travaillant dans !une carrière de-sable, un terrassier, M. Robert Da-
loin, a été. enseveli, par-iln .ébpaiemeat et a
eti la poitrine écrasée. Il a,'été dirigé sur
l'hôpital départemental.

Neuilly, — Désespérée' des" deuils éprouvés
par sa famille, .Mme veurve Clotilde1 X^asitaing.
60 ans, s'est asphyxiée dans son appartement
de- l'avenue-du- Roule'. '

Pierrefitte.
. —. Etonnés de /ne pas avoir vu

Mme Vanesch, âgée de 75 ans, les ..locataires
de' l'immeuble sis 79, avenue de Saint-Denis,'
prévinrent M. Couturier, commissaire-de -po
lice, qui fit. oujvrir.la porte; -La-vieille-dame
avait succombé,à. une congestion. : "

Puteaux. — cEn. jouant « à. la " baïonjnett
1.e. »

avec des gamins armés ôte- bâtons, taillés enpointe. Emile Bosselet, âgé'de 11 ans,'a eul'œil gauche enlevé et là Joue traversée. Il
a été transporté à-Vhôpital.vL^e^nec."

i
Saint-Ouen. — Un cheval. éariBallé. ia ren

versé uin cycliste, Emmamiel Roue^in1? ans.et lui a fracassé le crâne.--Le jeune .homme
est mort à lTiOpital de Saint-Denis.:

-,

Sarcelles.
. —• Des malfaiteurs ont pénétré

dans le stand de-la Société de tir « l'Union
de Sarcelles » et ont.brisé une partie du- ma
tériel. Plainte a 1été déposée. '

Versailles. — Un ancien fondé de pouvoirs
de la recette de Sisteran.Henri Touarès, avait
été condamné, le 23 Juin 1904,' par : la courd'assises des -Basses-Alpes, par contumace,
à 20 ans de'

•
travaux forcés, pour détourne

ments et faux. Toùirrèe, qiud était resté introu
vable, a été arrêté hier matin à Versailles où
il se. cachait sous le nom de' Sylvestre, et où
il avait réussi,, gtaee à de faux papiers, à
entrer comme employé auxiliaire; auxv:oori>
tributionis directes. Tourrés va. être dirigé surla-prison de Digne. 1 -I,e Petit Journal >a-annoncé l'arresta
tion, au château de Luizuxio près de'Mor-
laix, sur mandat de M. Dioussidcxn, ,juge
d'instruction, d'une femme se-,faisant

,
appeler Suzanne Desprez, recherchée pour de

nombreuses-, escro(ju«ries> à Garches, à Vaur
creeson et à Paris où eCle se faisait: passer
pour uèe ' châtelaine des environs de Sots-
sons, mariée à un lieutenant de dragons. Su
zanne Desprez ayant commis de nouvelles
escroqueries à Morlaix, M'. Dioussidon s'est
dessaisi en faveur; du parquet de feette ville.

Le Petit Journal dans les Départements

• CHARTRES, — Un enfant de' 13"ans a mis
le feu. à Senonches,-.à de l'essence qui- était
répandue sur le -sol. Lé feu s'est propagé et,
malgré les secours, le bâtimont tout entier
a flambé. -

CLERMONT (Oise). — Un. réfugié 'de Se
dan^ Arthiur Forger, 17 ans, travaillant à l'u
sine Ghouanard, d'Etouy, t a eu1 le bras gauche broyé par un laminoir. Il a été transpor
té à,, l'hOpitaJ de Clermont.

, • - ;

Marché des départements

.
LÉGUMES - SECS

Marché de Marseille. — On cote les 100 kil.,
en .sacs, à.la consommation : . • oHaricots cagn. franç., nouv. récolte, 93 f.50;haricots petits franç., ndiiv. récolte, ; .92 fr.;haricots japonais DolfuKus,' vieille, -.récolte,.90.fr.;,lentilles des Indes,-nettoyées, ruouv. ré
colte, 5S .fr. D0 x lentilles d'Egypte., nouv. ré
colte, 62 fr.; gros; pois-chiohes. Mainte, nouv.récolte, 4.7 fr.; pois^ohiches moyens. Maroc;
inouv. récolte, 44, ff.; pois-chIche6 pet. Maroc,
nouv. >Pôcolte, 42 fr.; alpistes du;Maroc, 49 fr.

0» IP" |P% Bà| tfm Croquettes, Alimentdf réserv»poarPrisonniers,Soldats,
_ 1 1 'IP" 2^4 Aviateur»; Kn Vent«Partoa»«lI^J>oralolro*GB*NDPIERRE,U B IllIltH Cotu-bOTole.TÈLiiPH.138..—Bolte2franca. Ech«nt.0.75rran<»

PROSTATE
ET .MALADIES DES VOIES

-"il
. ...

En présencedes cures de plus en plus nom-
.breuses obtenues-de tous côtés par-la nouvelle

méthode découverte au Laboratoire Urologi-
que il serait puéril de mettre encore en doute
sa puissante efficacité curative ainsi'que son
immense supériorité sur tout ce qui -a été fait
jusqu'à ce jourJpour la guérison fies-maladies
persistances et tenaces de. la prostate,

,
de lavessie-et'de l'urètre. La congestion hypertro-

phique de la prostate, même avec rétention
ou autres complicattions graves, les inflamina:tions. les congestions de-la vessie provoquant
des besoins 'plus ou" moins fréquents, des
urines, troubles, des émissions plus ou moins
difficiles 'et- douloureuses, des brûlements, du
oatarrhe,: des. urines sanglantes, purulentes
ou glaireuses,' de. la rétention ou de l'.inconto-
nencei.sont guéries radicalement et définitive
ment. 'Les urétrites' et les. prostatites'les pllis
anciennes/ les sécrétions

-
Interminables, les

filaments.ayant-résisté, à.tous les.traitements
actuels qiiels. qu'ils soient,- sont. supprimés a
tout" jamais

,
ainsi que toius les points ulcérés,

enflammés, indurés 'ou rétpécis; sans qu'il
persiste le moindre germe

,
ni la plus, petite

trace de-la maladie. -
,-irné faut pas'oublier

,
que la nouvelle mé

thode ; urologique- supprime toutes les inter
ventions douloureuses nuisibles ou dange
reuses.'et' nu'elle -est intégralement applicable
par'le.- malade

.
seu/l, i sans, déplacement,' sansperte de^ temps, ; -

d'une -manière. extrêmement
facile, et complètement inofîensive..

Htappelons que le.I^aboratoire,Urologiquede
Paris.. 8. rue du'Faubourg-Montmartre,très
sollicité, répond gratuitement, : d'une manière
clairet et précise,' à toù'tës les demandes de
consultations qui lui' sont:-adressées par let
tres détaillées, ou: verbalement: '

La Docteur Uupeyroux , S. Squarede Uesslne, S,Parla.-envoie gratis et franco sur demande BaméthodenouvelleSriT>3JrJpaimo»
de traitement desBIU^iln'|l»Kl!!f>1 /tatri.«.laryngées,osseuses, ganguoiinau-es,paruonèales,
cutanées,Coaalgies,Tumeurs blanches.Arthritesbacillaires, Bronchites'chronique»,Crachements
desang.atecpreuveida l'efficacltiouluanted« cette méthoda.

•
JE SUIS ' ; t

TOUT PATRAQUE |
Je n'ai pasd'APPÉTIT *

LÂ ÇÂMlPÂGHE D'HIVER
« ... Poui' moi, écrit à sa femme un de nosbraves .troupiers, je m'y résignerai de bon

cœur si je dois être exempt des suites de cesnuits- froides et humides, car c'est ' vraiment
trop, bête de se voir cloué par les douleurs,
qui commencent par le mal de dos et finis
sent,'comme'dit .notre major, par vous hypo
théquer

; de ' rhumatismes souvent à perpétuité.
» Mais je compte bien que les Pilules Foster

qui m'ont .guéri de mes douleurs cet hiver
m'en„présèryeiont désormais ; envoie donc desuite 3 fr. ,50 à M.. L. Binac,- pharmacien, 25,
rue Saint-Ferdinand, Paris, pour qu'il m'en
adresse une autre boîte, car la fraîcheur desnuits étant traîtresse, après la chaleur 1 du
•Jour; .comme ça je serai .paré...<»Les Pilules.' Foster sont sans rivales pour. :douleurs Sans le dos et les membres, courbature, rhumatismes,sciatique. faiblesse

-
des

reins, (et de ; la vessie, calculs et troubles :uri-
nairesj hydropisie, empoisonnement du' sang
par l'acide urique, etc.

• • - ;
. ,

EIV0IRE et CARRET

fNOUIUETTC»LUCOULUS^

r USIKES:LÏOMMÀRSEIttLfARIS.MUtKSUSE

M

SOURIS-MULOTS
sont : détruits radicale
ment-par un procédé
nouveau.. Ecrire à

1. Blce-Oter, LIsleuz (CalT.) 1

SAGE-FEMME

La hernie-maintenue' par l'appareil du spé
cialiste M; iGlaser diminue de volume et dis
parait. Le .cabinet, ouvert de ,8 à 11 -h. et de
2 à. 6 h. du soir (dimanche le• matin. seule
ment), boulevard.Sébastopol,.63,Paris..

Envoi,de la brochure franco sur demande.

Renseignements Utiles
1.

.
CHEMINS DE FER -DE L'ETAT

.PARIS A. LONDRES, PAR DIEPPE'
Service : 'tri-hebdomadaire dans chaque sens
: :

Départ ' de Paris-Saint-Làzaxeà 7- h.- 50 les
mardi, .jeudi et-samedi. 'Départ'de Londres à-9.h. 15-les lundi,-.mer
credi, etrvendredi. - . ...Wagon-restaurant entre'Paris et-Dieppe et
vice-versa.

. ..
•' ., .. .. .' Pris des-billets.'— Billets simples valables

7-jours :1" classe, 49 fr. 45; 8» classe, 36 fr. 20.
Billets..d'aller'et retour-valables un mois-;

1» classe, 85 fr. 15 ;"2« classe,"61 fr."15; '

Mon cher ami,'c'estque vous avezla-grippe;
Alors, croyez«moij prenez: du GRIPPEOURE.

• -.ïi'ûsage du Crîppecure, à la dose de
s

2
pilules avantiChaque-repas, suffit en effet
pour guérir en peu .de-temps et; souvent
même, en un seul, jour, la ,grippe la plus
tenace quelque.' forte,. qu'elle soit

;
et l'in-

âaenzâ la plus opiniâtre.
.Les manifestations, les plus ordinaires

de la grippe sont les maux 'de tète, la
fièvre, la toux,l'anéantissement général des
forces physiques et l'accablement moral.

.
Le Crippecure coupe rapidement la fiè

vre, et provoque, désole premier'jouftj l'éva
cuation de l'intestin qui débarrasse l'orga
nisme des humeurs pêccantes. Il arrête le
rhume et fait disparaître' .les maux dp
tête. Enfin, c'est un tonique-puissant qui
rétablit les forces physiques et; ' par suite,
relève rapidement le moral.'. Prix, du fla
con : î fr.'50.En vente dans les pharmacies.
f* Bk HE Ifo B I La Maison .FRERE,UnUCnU 19, rue Jacob, Paris,
envoie,

,
à titre gracieux et franco par la

poste,-à toute, personne qui-lui en fait la
demande de la part, du Petit Journal, un
flacon^ échantillon de 1 Crippecure conte
nant six pilules, assez pour ressentir déjà
un certain soulagement. •

Dépfiti ù Parla ' : Phlfl Noym^le, .l9,.tnie'Droiiot ;PUie du Nord, 132, rue Latayette' ; Gde Phfe da
Franco, 13; place du Havre'; Phlo Européenne, s&,
boulevard Beaumarchais ; Pliarnjacie Centrale des
Grds Boulevards, 178, rue Montmartre Pliia Pra-
del; 80, avenue de Vllllers ; Phie Normand, 324, rueSaint-Martin ; Phie Debruères, rue.' du Four ;Phie .do l'Arrivée; (Planche). 2, rue de l'Arrivée ;Phie du Bon Marché, 17,. rue Chomel ; Phie du.D1

Berthe, 72, rue Saint-Antoine ; '6do Phie de l'Avc-
trae, 76, avenue d'Itailo ; Phie. Principaleidn XIX",
107, rue- de Flandre ; Phie- Centrale ,de la plac«Voltaire, 1 place Voltaire ; Gde Pliie du XX' (J.Paillard), 144, boulevard do'Ménllmontant ; Phie doThéâtre,

; 44, rue de Bellevilte ;. Gde : Phie de 'la PIac«Cllchy, 6. place Cllchy ; Phie Centrale du P.-L.-M.,
21 ter, Bd Diderot ; Société Pharmaceutique daLouvre, 164, rue Saint-Honoré ; Gde Phie du Bac.
19, rue du Bac ; Phie Dupuy, 10, i place Sainte-Opportune : phie L. S!tienne, 19, avenué Secrétan ;Phie.H. Flach, 8, rue de la Cossonnerie ; Phie de laTerrasse, 35, rue de Lévis ; -Gde Pharmacie duXX* Siècle, 17 >

bis; Bd Rochechouart ; et ; dan*toutes les' bonnes pharmacies.

Contra le*
RHUMES, TOUX

' BRONCHITES, @RIPPB
• CATARRHES, ASTHBÎE"

. Mtiu* do Gorge =louttes UisBieeBes
dB TKOVITTB-rBSXBS

Fueo» : 2'60 toute» Pharmacitr
«t 18, Bu» Je» Immcublct-Ioduttrlel».

Dans tous lès Cafés
demandez

un Quart%LÈSTl^S
Avantlè'fepas

le meiter
apéritif

Après.lerepas
le meilleur

digestif
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;
;

XII .(Suite)
- - 1 Le supplice du silence '

Si'la pauvre vieille était privée du mou
vement et-de la "parole, son cerveau était
indemne.,La raison, le souvenir, l'intelli
gence subsistaient, intacts.

. . , ,Clouée de longues journées, dans,'son
fauteuil,- près de là- garde qui la soignait,
'elle voyait, entendait, comprenait tout,
mais ne pouvait ni parler ni se mouvoir.

C'était une vivante enfermée dans une
morte.

Seuls,, ses "yeux
-
vivaient et obéissaient

encore h -son cerveau, révélant ses désirs,
tes- volontés par leur expression devenus
extraordinairementéloquente, et aussi par
les battements des paupières.

Pour.causer avec Manette, on procédait
par interrogations, en tâchant de deviner

,
fiés désirs.
-Et les yeux répondaient ' « ou! » ou

-fc non ».
.
Cela rendait plus difficile encore le des

sein de Jean,car en admettantque Manette
consentît à l'éclairer, le pourrait-elle ?

1Pourrait-elle se faire comprendre de lui,
et lui révéler un nom ?

N'importe !

Il en courrait toujours la chance.
•Il tenterait l'épreuve.D'un Teste, il renvoya donc la garde-

Traduction ci reoroducUon IntêrciiKj».

malade, car il désirait être seul' avec .ta
vieille femme.-

Puis, il s'assit auprès de la paralytique,
et lui prenait la main affectueusement il
lui dit :

— Manette, regardi>-moi bien' ! J 'ai quel-'
que chose de très grave à te demander, ;quelque chose dont dépend mon bonheur.

Mlle d'Ambleteuse sait que je .ne. suvpas-d'Héricourt. Elle, a'connu" toute la vé
rité par Paul Roumier quj l'aime, lui aus
si, et voudrait me la prendre. Malgré cela,
elle consent à m'épouser si je retrouve
mon père ; s'il porte un nom honorable et
s'il veut bien me reconnaître.. L'amour
que j^ai pour cette jeune- 'fille, c'-est mavie... Eh bien, marraine,.en pareille cir
constance, consens à te départir de ton si
lence et aide-moi à retrouver mon père..
je t'en sûpplie l.. ; Consens-tu 1 -.Manette avait fermé les yeux et semblait
en proie à une émotion intense.

•La pâleur cireuse de son visage s'était
accentuée... un-combat visible se lierait
en elle;

Violer le serment qu'elle avait fait, surla croix, à Mme Roumier mère !
•Le pouvait-elle ?

Pouvait-elle être aiissi parjure, elle si
pieuse, et si près de la mort ?

— Voyons, marraine, supplia Jean qui
devinait son oésitation, quelle raison peut
te retenir, quand je te dis qu'il s'agit de
mon bonheur 0 Veux-tu me voir mourir de
chagrin ?... Voyons, consens ?

Manette ' rouvrit les yeux.
Son regard, empreint d'une tendresse

désespérée, caressa son cher enfant.
Après tout, c'était pour son bonheur A

lut; Cela valait bien un parjure. Elle irait
jusqu'au bout de soi? sacrifice.,..

Qu'importait le repos .de son âme à elle
pourvu que Jean-fût-heureux*

Elle fit signe qu'elle- consentait '

— Ah I merci, merci: [ dit'Jean; ivre de
joie, en embrassant les'tnains agitées de la
pauvre femme: qu'il avait prises d&Ps les
siennes.

.
Maintenant, reprit-il,-écoute bien

mes questions'et réponds;y "du"mieux que
tu pourras. Tu sais qui est mon père ?

.— Oui, dirent les yeux. '. -

— Vit-il encore ?"
.>

— Oui.
' • .- ; I". '--t

: — Est-ce un homme honorable ? >-Les yeux se détournèrent, : puis ils pri
rent une expression-detristesse et d'hésita
tion.

Jean reprit, anxieux :.
— C'est donc un assassin,, un voleur, puhomme qui a subi une condamnations? Yi
— Non' ! .firent les yeux. •

: — En ce cas, reprit Jean,' il est honora
ble dans le sens où le monde l'entend ?

— Oui I fit'Manette ^ans hésiter.
Jean, soulagé, respira' puis, poursui

vant': : • ' >' ;

— A quelle classe sociale appa,rtient-il ?
Est-ce un ' ouwier, un homme 5dù monde,
um négociant, uin médecin; tùn avocat, unbourgeois,-un 'artiste ? .• V ..Les yeux firent un .signé

.
d'àcquiesce- 1ment.

— Un'artiste ? fit Jeân surpris,-pauvre,
riche ?

,
.-Les yeux firent signe que-« oui

— Un artiste ! riche ! reprit Jean^ réca
pitulant... ' Voilà des indications'qui*' peu
vent me guider. Mais c'est 'vague encore...Est-il marié ? ' " '

— Oui, fit Manette. ' ". "'
— A-t-il des enfants ? ' ' *

— Non ! '
Mais peux-tu me -fairé 'comprendre

quel est son nom ?... Voyons, cherchons unmoyen...A quel genre d'art'apparfiprit-îl ?..
£st-il écrivain.- acteur.sculptèiir,

-
peintre

— Oui ! 1 '
— Peintre-?... Peintre... célèbre ? : •
— Oui 1-

.
— Je brûle, dit Jean.:

•
Il touchait au but !-La sueur-perlait'à

son front.
.
^ ;

.
'Jamais juge d'instruction..interrogeant

un accusé ne. déplova ardeur plus passion
née. "

,
—Il ne me reste plus, qu'à deviner son

nom, reprit-il, et se prenant la. têtè à deux
mains, il chercha dans sa. mémoire des
noms de peintres célèbres! Mais à tous
ceux qu'il

,
nomma. Manette. ' mimait

« non. » . , ;

— Que. faire
.
? dit Jean, désespéré, de

voir, le but lui échapper; aîorsv qu'il 1 était
si i#i-ès d'y atteindre.

Soudain,,ses: yeux : tombèrent ï siur les
mains,de Manette, ces -mains qu'agitait unfébrile mouvement perpétuel.

- "

: — Quelle idée, fit-il, se frappant >i®,
front.. -Si, en maintenant ta niain .droite
sur le papier, je pouvais arriver à te '
faire écrire, tu pourrais tracer un nompeut-être. •

Manette eut un regard de doute vers sapativre main dansante, un regard qui si
gnifiait clairement : H-élâs, mes muscles
obéiront-ils à ma pensée ? '

N'importe. Essayons, toujours, dit
Jean résolu à tout tenter.

Il prit une feuille de papier qu'il posa
sur la tablo devant. Manette. II lui mit
entre les doigts -un craypn. Puis, .mainte
nant la main. et le crayon, comme .on le
fait aux petits enfants :

. , .

— Essaye d'écrire, dit-il.
A ce moment, rie valet de ch^sumbre entra.

— Il y a là deux Messieurs :qui deman
dent -monsieur, dit-il. :

Le crayon tomba des mains dè .Manette.

: -r:'.Maladroit, .fit Jean, furieux, contre
le malencontreux interrupteur. Je n'y

.
suis

pojir;./personne',en ce.moment I

•
:Qtie..'Monsieur m'excuse, insista ' le do-

mestique, mais' ce soont " les témoins de
Monsieur.

. ,

— Taisez-vous' donc,- fit Jean vivement,
en désignant Manette;

Trop tard ! ; la paralytique avait enten
du et compris., - ..
î

Jean allait se battre.
' Jean;! son enfant 1 l

-Mais- les yeux, désespérément se fixèrent'
sur lui, angoissés.Ils disaient' clairement -s
.— Malheureuix-! Tu vas-.te battre ! Avec'

qui '?
: Jean, vouiut rassurer la vieille femme,Ëh bien oui 1 avoua-t-iî, je me bats

demain, avec Pàuî Roumier, qui a essayé
de faire ' rompre mon mariage avec Mlle
d'Ambleteuse: Mais, n'aie aucune- crainte,
ma1 chérie 1 J'ai été en Afrique, et j'en ai
vu bien d'autres. Et puis, j'ai une raison
dé vivre, maintenant... J'ai à retrouver
mon père et je me défendrai. Je ne manquerai pas Paul ' Roumier, sois-en sûre...-
Tu sais comme je tire.-..-Je suis l'offensé...
j'ai-, choisi ie pistolet

.
Ab >! ce Paul Rou

mier ! je le hais i II a tenté-de détruire
mon bonheiur. -Tant qu'il vivra, il recom
mencera et se mettra entre Thérèse et moi.

C'est une -vilaine âme, capable de tout ! Je
ne, l'aurais pas provoqué. Mais ' puisque
c'est lui qui a voulu, cherché ce duel, tant
pis pour lui !

- . - -.
Il ajeheva sa pensée d'un geste tran

chant.
: Cependant,- loin de rassurer Manette,

cette. explication parut aiu contraire pro
voquer chez elle un 1bouleversement queJean, à. l'expression de son visage, jugea
être effroyable...

Au nom de Paul Roumier, la vieille fem

me était devenue livide et ses yeux expri
maient : une indicible, angoissé.

.Eperdus; suppliants, fous, ses yeuxfixaient ,Jean étrangement.
On eût dit: que Manette avait quelque

chose de_ suprême à lui révéler, quelque
chose- qu'elle souffrait

.
terriblement de nepouvoir exprimer.

—
Qu'as-tù ? qu'ae-tu, marraine ? dit

Jean terrifié par l'expression'de ce regard
dont l'étrange fixité lui donnait: une angoisse soudaine et inexpliquée,,comme celle
qu'on éprouve devant quelque, insondable
mystère.

Le regard le. fixa plus âpreinent encore,
comme pour l'hypnotiser;- lui, transmettre
la pen-sée qui aniroait'cetteâme muiiée irrémédiablement dans le silence

,
et visible

ment torturée .par cette. impuissance à eofaire comprendre.
— Tu. veux,mê révéler quelque chose ? fitJean, cherchant à deviner.

•
— Oui, mima Manette éperdument.
—, Quelque chose concernant Paul Roumier ? .:,.

.
_/

— Oui 1 oui 1 firent les yeux frénétiques.
— Mais quoi ? quoi ?
Soudain les

.
yeux de Manette

- se fixèrent sur le. crayon tombé à terro.
— Tu veux écrire ? fit Jean
— Qui.
J.eaji ramassa le crayon, le remit dans la

main droite de la paralytique qii'il maintint doucement sur le papier, comme il-l'avait fait, quelques minutes avant.
Alors d'un effort surhumain, toute savolonté concentrée sur -sa pauvre maindansante ; soulevée d'horreur, de

.
ce quiallait arriver et de ce qu'elle seule pouvait-.

encore empêcher, Manette parvint à tracer,d'une écriture tremblante,cesmots : « Paulest... ».

(la tuile à demainJ Charles ESQUIER.




